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Les vrais remèdes
i Jadis, quand les affaires n'allaient pas'dans un pays ou entre deux pays, une

, bonne petite révolution ou une guerre me¬née par des gens de métier vous remet¬tait en cinq secs les choses an point, et,pour les vaincus comme pour les vain¬
queurs, paix et prospérité revenaient en(général assez vite... Quelle différence avec
ce qui se passe aujourd'hui chez nous, enpays vainqueur ! La « douceur de vivre »

d'avant-guerre nous paraîtrait tellementmerveilleuse, si un miracle nous la ren¬dait pour vingt-quatre heures, que nousnous croirions transportés en plein âged or !

.Loin de nous tout de suite l'idée que no-;tre nation « a été une fois de plus sacri¬fiée »; laissons ces jérémiades à ceux quisuccèdent en temps de paix au chœur fu¬nèbre et malsonnant des pessimistes deguerre Comme si tout allait ainsi que surdes roulettes chez nos alliés et même chezSes neutres ! Non, c'est bien la planèteTerre tout entière qui semble avoir à seguérir de l'épouvantable blessure.
Les Soviets ont trouvé un remède radi¬cal mais qui, n'en déplaise à nos extré¬

mistes, n'est pas près d'être supportable àdes estomacs ou des cœurs français; laRussie seule, jusqu'ici, a pu admettre queJa plus élégante façoi de supprimer une«souffrance ou une infirmité était de tuer le
sujet qui en était atteint, en l'espèce de sesuicider. Nos vrais médecins n'en sont
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©as encore là; quant aux charlatans qTpratiquent l'exercice illégal de la méde¬
cine, il n'y a qu'à les poursuivre de ma-naère à leur ôter toute envie de récidiver.
Ce qu'il faut faire pour empêcher que laSituation ne s'aggrave encore est doncBimple et clair; cette situation n'en est pasmoins effrayante et presque découragean¬te; autrefois, les misères consécutives à la

ifuerre ne frappaient qu'un ou deux pays,jet la prospérité du reste du monde avaittôt fait d'absorber et ae digérer ces misè¬
res; qu'on réfléchisse qu'aujourd'hui lemonde entier a fait faillite. A quelle portecharitable les individus et les peuples peu¬vent-ils, dans l'état actuel des choses,frapper ?
Bien avant le « cataclysme mondial »,fécrivais ici même que la Terre diminuaitd'étendue, entendant par là que la rapiditétoujours croissante des moyens de com¬munications supprimait peu à peu les dis¬tances de capitale à capitale, de continenth continent. Je prévoyais également queta prochaine guerre risquerait d'être qua¬si universelle, la diminution d'étendue deta planète provoquant des froissements,des heurts, bouleversant les négoces et lestransits d'Honolota au Kamtchatka et duSpitzberg au Cap de Bonne-Espérance,obligeant les hommes à pâtir et à s'irriter

ea tous lieux — même en des lieux aussiéloignés que possible du célèbre bourg deSarajevo...
Tout se passant comme si la Terre avaitdiminué d'étendue, quoi d'étonnant à ce

nue les individus et les nations aient euT légalement, et aient encore, hélas ! l'im¬
pression d'être à l'étroit, de se gêner les
uns les autres ? Or, quand il n'y a pas deloin au râtelier, les mulets se battent et
S'ils sont par surcroît mal à l'aise et trop©ombreux dans l'écurie, cela devient ter¬
rible et il y a de la bonne besogne «npers-•pective pour l'équarrisseur.
Et, cependant, chacun — individu ouRation — comme s'il craignait de n'avoir

point de place au soleil, en réclame une
exagérée, partant peu sûre... Et, cepen¬dant, on voit de jour en jour s'accroîtredans d'effroyables proportions la popula¬tion des grandes villes, c'est-à-dire des
points oà, convergent les voies qui ont pourEffet de réduire les distances, et de res¬treindre les espaces nécessaires à une vie»t une activité qui veulent se développersainement... Là est la vraie source du mal;
ji durera tant qu'une mentalité de mou¬ton panurgien continuera de pousser tropd'hommee vers les grands centres, versJes têtes de lignes. Pour le reste, le sur¬
peuplement et le rétrécissement de la Ter-
Pe ne sont, bien entendu, qu'illusions duesit ce déplorable penchant social.
Bon jeune ■ homme qui déplorez de nepoint trouver d'appartement à Paris ou au

ehef-Iieu, allez donc vous installer à Ma¬
dagascar. par exemple. Les poules n'y coû¬tent pas vingt sous la livre, vous y trouve¬
rez une délicieuse habitation presque pourrien et, par-dessus le marché, quelques oc¬casions de faire fortune; cela ne vaut-il
pas mieux que de pleurer sempiternelle-ment pour obtenir des indemnités de vie

. chère ou une augmentation de salaire, re¬mède dont nous commençons à connaître
l'efficacité ? Vous me direz que, bien Fran¬
çais en cela, il vous déplaît de passer les
mers ? Parfait ! Regagnez en hâte votre
village. La terre, qui ces derniers temps
a enrichi ses travailleurs au point de les
transformer maintes fois en honnêtes et
légaux propriétaires, continuera bien long¬temps encore à produire de l'or pour qui¬conque se courbera vers elle sans limiter
nécessairement à huit heures sa journéede labeur.
Décentralisons. Colonisons. Les prédica¬tions lep plus éloquentes seraient vaines,

comme toujours. Mais il est des moyens
Jus efficaces de faciliter et d'encourager
e retour à la terre ou le départ à l'aven¬
ture... Là seulement est le salut; alors, no¬tre espèce se sentira de nouveau à l'aise,les individus et les races pourront de nou¬
veau vivre et se coudoyer sans que cela
provoque des heurts. . et leurs conséquen¬
ces. Tôt ou tard, il faudra en venir là;C'est une question vitale pour les peuplescivilisés, et je suis trop optimiste pour sup¬
poser qu'ils consentent réellement à leur
suicide... Tôt ou tard, dis-je; mais vous
<et moi, j'en suis sûr, préférerions que cem tôt.

Charles BERENNES.

Lee ministres anglais contèrent
Londres, 4 juin. — lin conseil de cabineta eu lieu hier soir à la Chambre des com¬

munes dans le but de discuter la politiquedu gouvernement concernant les négocia¬tions avec l'émissaire des Soviets, M. Kras-sine. La prochaine entrevue de Krassineavec ie premier ministre n'aurait pas lieuavant lundi prochain. Quant à la réuniondu comité permanent du Conseil suprêmeéconomique, qui devait être convoquéepour aujourd'hui, elle a été remise à lundi,à la demande du gouevrnement britanni¬
que. On croit que des difficultés ont d!û sur¬
gir, étant donnée la réunion tenue hier parle cabinet.

•Précautions indispensables
Londres, 4 juin. — M. Avenol, déléguééconomique français, oonlérera d'abord

avec M. Cambon, avant de se mettre en
relation avec les membres du Conseil su¬
prême économique et avec les délégués
bolcheviks. Les points à étudier et à véri¬
fier surtout sont :
En ce qui concerne les alliés, quelles

marchandises la Russie est susceptible
d'exporter ? Dans quelle partie de la Rus¬
sie et en quelles quantités existent-elles '/
Quels sont ies moyens par lesquels on
assurera leur transport jusqu'aux ports ®
d'embarquement t
En ce qui concerne la Russie, quelles

sont les marchandises que M. Krassine en¬
tend échanger avec les alliés et les ga¬
ranties qu'il peut fournir pour la régularitéde ses efforts i Le principe de l'envoi
d'une commission die contrôle en Russie
est admis définitivement par le Conseil su¬
prême économique, mats on ne sait pas
enooTe quel accueil lui réserve le gouver¬
nement des Soviets.
M. Krassine sera enfin prié de s'enten¬

dre avec les Coopératives russes instal¬
lées à Londres depuis longtemps.
te point de vue du commerce anglais
Londres, 4 juin. — Le comité exécutif de

l'Association) du commerce britannique a
vote une motion demandant au premier mi¬
nistre de ne pas conclure les négociations
commerciales avec la Russie avant que le
gouvernement russe ait donné des garan¬
ties effectives que les intérêts britanniques
en Russie seront reconnu-: par le gouver¬
nement russe. La motion demande ensuite
que, dans le cas de confiscation de mar¬
chandises ou de propriétés appartenant à
des nationaux russes débiteurs des sujets
britanniques, le gouvernement russe pren¬
ne les dettes à sa charge.
Les bolcheviks demandent, mais en vain,

que l'Entente agisse sur la Pologne
Londres, 4 juin. — Les dirigeants bolche-

vistes ont suggéré à M. Krassine de deman¬
der au' gouvernement britannique d'inter¬
venir directement ou d'user de toute son
influence pour arrêter l'offensive polonaise.
M. Krassine a fait part aussitôt de cette
demande à M. Lloyd George et à ses collè¬
gues, mais il a été décidé d'y répondre par
une fin de non-recevoir. Le gouvernement
anglais estime, en effet, qu'il lui est impos¬
sible de prendre pareille initiative.

Déclarations de M. Lloyd George
Londres, 3 juin. — Les questions suivan¬

tes ont été posées aujourd'hui à la Cham¬
bre des communes : « Les négociations
avec M. Krassine sont-elles commencées ?
S'il 'en est ainsi, quels buts poursuit-on ?
Ces pourparlers ont-ils lieu de plein ac¬

cord et avec la coopération des gouverne¬
ments français et Italien ? »
M. Lloyd George a déclaré : « La décision

de renouer les rapports commerciaux avec
la Russie a été prise à Partis par le con¬
seil suprême, le 16 janvier. Cette décision
a été confirmée par le conseil suprême de
Londres le 24 février. Le conseil suprême
a décidé le 26 avril, à San-Rémo, d'autori¬
ser les représentants alliés à rencontrer M.
Krassine, et la délégation commerciale
russe à ce moment, à Copenhague. dan6
le but de rétablir immédiatement les affai¬
res entre la Russie et les autres pays, par
Pentremise du mouvement coopératif russe.

» Le conseil a examiné en même temps
les noms des délégués russes, et il a été
décidé que les représentants alliés auraient
une conférence à Londres aussitôt que pos¬
sible avec M. Krassine et les autres délé¬
gués, à l'exception de M. Litvinoff.
M. Hugh Cecil demanda alors pourquoi

cette déclaration importante n'avait pas été
publiée antérieurement.
M. Lloyd George dit : « ï'ai fait cette dé¬

claration aux Communes, il y a déjà quel¬
que temps. D'ailleurs, le texte complet de
cette résolution a été publié dans tous les
journaux et a été communiqué officielle¬
ment par le Conseil suprême.
Un député demanda si M. Krassine n'était

pas autrefois un agent allemand. M. Lloyd
George répondit :

« Je ne le crois pas. M. Krassine a étéem-
ployé dans une Société d'électricité alle¬
mande, mais il est sujet russe... »
Un autre député ayant demandé si les re¬

présentants aûiés prennent part aux négo¬
ciations, ou si les négociations se poursui¬
vent avec le gouvernement britannique seu¬
lement, M. Lloyd George répondit : « Cer¬
taines questions doivent d'abord être tran¬
chées; avant que les véritables négociations
aient lieu, notamment le rapatriement des
prisonniers. Nous exigerons également
qu'on nous garantisse qu'aucune attaque
n'aura lieu contre les propriétés et les in¬
térêts dans l'Est pendant la durée des pour¬
parlers. Après que cette assurance nous
aura été donnée, les négociations relatives
à la reprise des affaires pourront être en¬
gagées par les représentants de tous les
gouvernements alliés. Les représentants
français et italiens sont ici, prêts à partici¬
per à ces négociations.

M). Paflmetr déclare qu'il s'inquiète du
mouvement de l'opinion en France et de¬
mande qu'on donne l'assurance que ces né¬
gociations seront conduites de concert avec
tous ies alliés.
M. LLoyd George dit alors qu'il ignorait

cette perturbation de l'opinion française.
(Applaudissements.) Elle n'existe que dans
l'opinion de certains journaux français qui
essaient de troubler les bannes relations en¬
tre les deux pays amis et alliés, et dont l'a¬
mitié est essentielle, dans l'intérêt du man¬
de. Mais ce n'est pas la preuve que cette
perturbation existe.
Un député demande alors si avant d'en¬

tamer dos négociations commerciales avec
les représentants de la Russie soviétiste, le
gouvernement britannique exigera que les
soviets rétablissent dans leurs biens tou¬
tes les Sociétés britanniques et françaises
qui ont acquis des propriétés sous l'empire
russe et si des compensations adéquates
seront exigées pour les pertes subies à la
suite de la saisie illégale de ces biens.
M. Lloyd George répondit qu'il ne croyait

pas désirable de donner des détails à ce
sujet pendant le cours des négociations.
Une des conditions préliminaires à poser
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Nouvel avis aux démobilisés
qui n'ont pas touché leur prime

Paris, 3 mai. — Le ministère des pensions
e. centralisé les ordres de paiement de pri¬mes de démobilisation qui, envoyés par lesqépots aux destinataires, ont été retournés
avec la mention: « Inconnu ». Vingt-cinq mil¬le ordres de paiement ont été ainsi réunis
jet restent en souffrance.
Les bénéficiaires de primes de démobilisa-

lion qui n'ont pas encore reçu satisfaction
iet qui depuis leur demande ont changé
4e domicile, sont instamment priés de faire

aaître leur adresse actuelle au ministère
ensions, service des primes, caserneèix, à Paris (Vile).

Deux sources de pétrole découvertes
en Haute-Savoie

Lyon, 4 juin. — Deux importantes sources de
pétrole ont été découvertes aux environs de
Ronneville (Haute-Savoie), L'une, constatée à
ÎMarignier, provient d'une nappe qui s'étendraitjusqu'à Cluses; l'autre, située près de Sixt, à*50 mètres de profondeur, aurait un débit con¬sidérable. on parie de 100,000 litres. Des tra-
(waux vont commencer pour ie forage des puits,jpri permettront à bref délai la mise en explot-jtetton.
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Soiïs le masque
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/Suite.)
Tandis que Falsten s'entretenait ainsi

Tfvec sa femme, un de seis domestiques chi-
®ois, jeune homme à l'air vif et intelligent
.quittait furtivement Tôlègante villa et se
dirigeait vers le centre de la ville.
( A un carrefour de rues, il croisa un coo-
im qui paissait l'air flâneur, et s'arrêta, en
(échangeant avec lui un signe mystérieux.
Puis il lui remit une enveloppe cachetée,oui ne portait aucune suecription, mais seu¬

lement une étoile grossièrement dessinée.
Après quoi, dans le même silence, ils

sjge séparèrent... Le domestique retourna vers
jja demeure de son maître et le coolie se
sdongea vers la China-Town.
Il entra dans une petite masure où un

yieil homme, sale et dépenaillé, faisait cui-
jire du riz. Sans mot dire, il lui tendit l'en-
jxûtoppe... Le vieux la prit, fit ua signe fie

La Chambre
poursuit Sa discussion

du budget de l'agriculture
Paris, 4 juin. — La Chambre reprend ce

miatin la discussion du budget de l'agricul¬
ture. Aux crédits affectés à l'achat de
tracteurs agricoles, la commission s'est ar¬
rêtée au chiffre de 30 millions, dont 40 %
pour les régions libérées et 60 % pour les
autres départements. *
M. Ricard, ministre de l'agriculture, pro¬

met de veiller à ce que, sous la couver¬
ture d'un Syndicat, des exploitants suffi¬
samment fortunés ne parviennent pas à
faire payer leurs machines sur les fonds
du budget. Les crédits ne doivent servir
qu'à des achats collectifs, et le gouverne¬
ment veillera à ce que cet effort finan¬
cier profite à l'industrie française, qui peut
trouver un débouché dans Ml tracteurs.
Mais notre industrie ne sera pas en état

de produire pour 30 millions de tracteurs,
un M. Brousse, sous-secrétaire d'Etat aux
finances
M. Dariac : La commission estime que

l'on ne peut marchander des sommes né¬
cessaires à la mise en valeur des terres.
La production agricole peut atteindre
20 milliards. (Applaudissements.)
M. Ambroise Rendu : L'équilibre financier

dépend de l'amélioration du change. Nous
avons acueté pour 15 milliards de blé, en
or. Mieux vaut développer l'industrie des
tracteurs
M. Raiberti, président de ta commission

des finances ; La commission, contraire¬
ment à l'avis du sous-secrétaire d'Etat aux
finances, estime qu'elle pourra, par ail¬
leurs, réaliser des économies plus utiles.
On vote finalement, à l'unanimité, le cré¬

dit destiné aux encouragements à la cultu¬
re mécanique.
Une longue discussion s'engage sur le

chapitre 38 (subventions aux Sociétés d'as¬
surances mutuelles agricoles).
M. Delachenal veut que les subventions

aillent surtout aux caisses locales. Le mi¬
nistre, au lieu de répandre des poussières
de subvention, préfère subventionner les
caisses centrales de réassurance, et cela
avec impartialité. •
Un amendement de M. Roquette (Avey-

ron), portant le CTédit de 1 million 400,000
francs à 1 million 700,000 francs, combattu
par le ministre, qui a des crédits suffisante,
est repoussé à mains levées.
M. Gast (Seine-et-Oise) propose d'aug¬

menter de 500,000 francs l'indemnité pour
abatage d'animaux malades, afin de sub¬
ventionner l'Institut Pasteur en vue de re¬
cherches contre la fièvre aphteuse.
La commission accepte un relèvement de

200,000 francs, qui est adopté.
La séance est 'ensuite levée.

CONSEIL DE CABINET
Paris, 4 juin. — Les ministres et sous-

seenétaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabinet ce matin au ministère dos af¬
faires étrangères, sous la présidence de M.
Millerand. La séance a été consacrée à
l'expédition des affaires courantes.
Le prochain conseil de cabinet aura lieu

mardi au ministère des affaires étrangères.

Dés le lendemain de sa conversation avec
le baron de Falsten, Karl Verhmann se ren¬
dit chez So-Phung... La boutique de celui-
ci était d'apparence modeste. On descen¬
dait à l'intérieur par trois manches, et l'on
se trouvait dans une petite pièce assezsom-
hre où se voyaient réunis les différents
genres de chaussures en usage chez les

StôiS
ScvPnung, dans son commerce, avait une

réputation d'honnêteté bien établie. Ivlals
certaines gens chuchotaient G"6.■e?;, ^rê.ïces licites et modérés qu il réalisait

^ wnsin'étaient rien, près des gains que lui rap¬
portait l'usure.

. , . .

Ces mêmes personnes prétendaient ffu en
ne pouvait avoir pour l'argent une passion
plus immodérée que ce petit homme a la
mina avenante, à l'œil sournois, dont 1 avar
rice sordide était d'ailleurs bien connue
de tout le quartier où 11 habitait.
Il accueillit Verhmann avec urne poli¬

tesse empressée, lut attentivement te motde recommandation émanant de Falsten,
puis proposa :
— Voulez-vous bien, monsieur, que nouspassions à côté?... Nous y serons mieuxPour causer.
Verhmann le suivit dans la pièce voisine,petite salie d'une propreté douteuse. Aus¬sitôt assis, l'Allemand entama l'entretien :M- le baron de Falsten m'a envoyé versaïïé ' P6nsant que vous pourriez me ren¬dre un service.

demanda, tout an déchirant entrès menu morceaux le billet du baron :
— Qu& genre de service, monsieur?

Le traita Se paix avec la Hangrie
est signe aprflM

iVersaiMaii Triais
Arrivée des plénipotentiaires

hongrois

Pour h baisse
da prix de la oie

♦ "

IIM REMEDE A LA PORTEE DE TOUS
Paris, 4 juin. — L'un des économistes les

plus qualifiés, M. Chariej Gide, l'éminent
professeur à la Faculté de droit, envisa¬
geant ie problème de la cherté de la vie,préconise deux remèdes hautement effica¬
ces. Le premier, l'extraction intensive du
charbon, qui permettrait d'accroître toutes
sortes d'autres productions ; le deuxième,qui peut être appliqué immédiatement dans
tout le pays : la résistance et même l'abs¬
tention de l'acheteur. « Si .es acheteurs ne
payaient pas n'importe quel prix, si la pres¬sion du consommateur s'exerçait comme àl'ordinaire, la situation so modifierait du
jour au londemeain. Les consommateurs
français sont en grandie partie responsablesde la hausse, car jamais ils n'ont fait moinsattention à la valeur de l'argent. Il est bienpossible qu'avec les énormes impôts qui sepréparent, ils en arrivent bon gré mal gréa des économies souhaitables. Nous avons
lait de nombreuses Ligues pour ça. La Li¬
gue des économies existe depuis deux ans.
Elle n'a pas eu tout le succès qu'elle méri¬
tait. Dans ces derniers temps, elle a re¬
cueilli quelques adhésions dans la haute
aristocratie, et quelques dames ont eu à
cœur de prêcher l'économie en donnant
l'exemple. Mais on n'arrive pas facilement
à convaincre les nouveaux riches, et je plac¬
ée dans leurs rangs les ouvriers qui ont
des salaires élevés, et qui contribuent à la
vie chère, beaucoup plus que les riches vé-*
ritabies, parce qu'ils sont plus nombreux,
il faudrait pourtant les amener à. la résis¬
tance devant les prix excessifs. De cette fa¬
çon, on pourrait prendre le problème par
les deux bouts ; production d'un côté, con¬
sommation de l'autre. En serrant les deux
mâchoires de la tenaille, la hausse serait
jugulée.

» Ce qui agirait également, c'est la foi
dans la baisse. Si tout le monde se met dans
la tête que ça doit baisser, ça baissera. Les
mouvements économiques procèdent par
suggestion. Des hommes sanfiwiches se
promèneraient avec cette pancarte : Ça Va
baisser, » que le résultat serait certain et
l'impression irrésistible. On attendrait une
diminution des prix, et celle-ci viendrait.
Jusqu'à présent, il y a eu une espèce de
convention, de coalition tacite (entre lesmarchands pour vendre aux plus Hautsprix, et la concurrence n'a pas joué. Vous
avez vu ce qui s'est produit à New-York :un commerçant a cédé, les autres ont sui¬
vi. » Consommateurs, vous savez ce qui
vous reste à faire.

LE MOUVEMENT DE BAISSE
DANS LE GROS

Paris, 4 juin. — La baisse signalée semble
toucher tous les jours quelques marchan¬
dises, quelques denrées, quelques produits
le commerce du détail résiste toujours. Les
suifs indigènes, par exemple, ont marqué
un nouveau fléchissement, descendant de
500 à 450 fr. Le marché des produits chimi¬
ques, sans avoir reçu une atteinte immé¬
diate, a vu ies, acheteurs plus réservés.
Les laines ont encore diminué de 4 fr. au

kilo. Les huiles d'arachides ont baissé de
30 centimes à la livre. Les sardines à l'hui¬
le ont marqué en trois jours 35 centimes en
moins. Dans divers marchés régionaux, les
cours des volailles, porcelets-, légumes ont
pareillement fléchi. En Amérique, on pré¬voit pour dans quelques jours une baisse
des cotons, des lainages et des soieries. On
cite déjà un gros commerçant de soie qui
vient de vendre 3 millions de mètres de soie
en petite largeur avec une réduction allant
parfois jusqu'à 2 dollars sur les prix-cou¬
rants.
On affirme qu'une baisse du textile amè¬

nera fatalement une baisse de l'alimenta¬
tion. Déjà l'on parle de déconfitures, et, on
signale qu'une importante Société coton-
nière de Philadelphie, la Sloan C°, dont une
succursale se trouve au Havre, a été décla¬
rée en faillite avec un passif de 28 millions
de dollars et un actif de 3 millions 400,000
dollars.

AVIATION

dinaire et ministre plénipotentiaire, et Auguste
Bénard, ministre du travail et de la prévoyan¬
ce sociale, sont arrivés ce matin à la gare de
l'Est. Us ont été reçus par le colonel Henry, qui
les a conduits en automobile à l'hôtel des Ré¬
servoirs, à Versailles.

Manifestations à Budapest
contre les conditions de paix

Budapest, 4 juin. — A l'occasion de la fête
du Saint-Sacrement, fête nationale hongroise,
une messe a été célébrée dans l'ancienne cha¬
pelle du courc#mement des rois de Hongrie.
Une manifestation, à laqueUe prenaient part
des milliers de personnes, a ensuite défilé de¬
vant le monument de la Défense Nationale, gui
a été couvert de fleurs. Pendant l'après-midi,
quelques centaines d'individus ont manifesté
dans lep rues pour protester contre les condi¬
tions de paix; les missions italienne et hollan¬
daise ont été acclamées. Des pierres ont été
jetées contre les fenêtres des légations grecque
et autrichienne. Les maniïestants ont été dis¬
persés par la police, qui a opéré plusieurs
arrestations.

Le sort des navires de commerce
allemands en construction

Berlin, 3 juin. — Le traité de paix imposaità l'Allemagne la reprise de navires de com¬
merce encore en chantier, soit un tonnage to¬tal de 325,000 tonnes. La question s'est poséede savoir à qui incomberaient les frais néces¬sités par l'achèvement de leur construction.Cette question vient d'être tranchée à Londres,d'acoord avec la délégation de navigation alle¬mande. Les navires seront terminés au comptede l'Allemagne, et les alliés recevront une par¬tie des navires achevés pour un tonnage de225,000 tonnes; 100,000 tonnes seront laissées àl'Allemagne.

Le traité avec la Turquie
Constantiriople, 31 mai (retardée). — Les dé¬légués turcs porteurs du traité de paix sontarrivés hier. lis ont immédiatement remis letraité au grand-vizir, ainsi qu'un mémoire deteffik pacha, chef de la délégation turque.Les délégués ont déclaré que le gouvernement

français a réservé un accueil très courtois à la
mission turque, et ont l'impression que certainsamendements seront apportés aux conditionsde paix, spécialement à celles relatives à laThrace et à Smyrne.
La Sublime-Forte a télégraphié à la Confé¬

rence de la paix ae vouloir bien reporter à unmois, soit au 11 juillet, le délai accordé à. la
Turquie pour remettre sa réponse.

me que je sais être arrivé à Saa-Franeiscoil y a un mois environ.
— Un Européen?... un Américain?
— Non, un de vos compatriotes.
— Ce n'est pas impossible, à conditiond'avoir quelques indices.
— Je sais son nom, et je puis vous don¬

ner son signalement.
— Cela peut me suffire... Quel est cenom ?
—Li-Wang-Tsang.
So-Phung eut un sursaut et balbutia,avec de l'effroi dans le regard :
— Li-\Vang-Tsang ?... Vous dites Li-Wang-TBang?... Alors, je ne peux pas... Je ne

peux rien faire contre lui...
— Pourquoi cela ?
— Je ne peux pas... Il m'est impossiblede vous dire autre chose...
— Mais je vous demande simplement de

mfindiquer où je pourrai le trouver, puisd'essayer de savoir ce qu'est devenu un en¬
fant européen enlevé par lui à ses pa¬rents... Voyons, cela n'est pas bien com¬
promettant ?
So-Pbnng hocha la tête.
— Tout est compromettant... Si je faisais
que vous me demandez, je risquerais la

mort... une mort terrible!
— Comment cela?
— n m'est impossible d» vous répondre.
— Cependant, j'étais disposé à bien payer

ce service...
Verhmann vit une lueur de regret, dhé-

sitattom dans le regard du C3imois... H
poursuivit;

— Je crois que vous vous exagérez 1 im¬
portance du rensesgnerœat que je désure
fljbtenir

Battus en Ukraine et snr la Bérézina
les bolcheviks avancent en Perse

«

Ils seraient entrés à Téhéran (?)
Varsovie, 3 juin. — L'offensive bolcla¬

viste sur la haute Bérézina peut être con¬
sidérée comme liquidée. Elle n'a valu à
l'ennemi que des pertes très élevées. En
Ukraine, entre le Dnieper et le Dniester,
les Polonais ont non seulement repoussetoutes les attaques ennemies, mais encore

La carte ci-dessus, qui représente le front
de bataille russe-polonais au 24 avril et
au 15 mai dernier, montre l'avance polo¬naise en Ukraine. La Bérézina, dent II
est question dans les dépêches, coule en¬
tre Vilna et Minsk d'une part et la fron¬
tière polonaise de l'autre.

ils ont avancé vers Soboïewka et Zazokra-
zoda. Cette nouvelle avance met à l'abri
des incursions ennemies l'important nœudde chemins de fer de Wopniarka.

Le but de l'Offensive bcîcheviste contre
la Pologne

Stockholm, 3 juin. — Le commissaire des
Soviets a déclaré que la Russie avait abso¬
lument besoin, pour sa reconstitution, deposséder une frontière commune avec l'Al¬
lemagne. L'offensive contre la Pologne nesera, • ■•enséquent, abandonnée qu'unefois i fat obtenu.

Constantinopèe, 3 juin,
chevistes seraient <

Les forces bol-
entrées à Téhéran.

N. D. L. R. — Cette information infirme
les déclarations lancées par sans-fil de Mos¬
cou, et suivant lesquelles le gouvernement
des Soviets n'avait nullement l'intentlonde
procéder à une avance en Perse, les contin¬
gents rouges ne devant pas pénétrer dans
l'hinteriand.

L'Invasion des bolcheviks

Parts, 4 juin. — Les noraveOvss les plus
contradictoires parviennent sot la situation
en Perse. On confirme que dans le nord.

AUX ÉTATS-UNIS
Le service transatlantique avec la France
New-York, 3 juin. — Une Compagnie pu¬rement américaine a acquis la location de

treize ancien® paquebot allemands.
Un service transatlantique sera inauguréie mois prochain par le paquebot « George-Washington», à destination de Cherbourg.Quinze navires assureront les services ré¬

guliers entre New-York, Southampton etCherbourg; entre New-York, Brème et Dant-
zig; entre Boston et Queenstown.

On voit, sur cette carte de Perse, le che¬
min parcouru par les bolcheviks, des
frontières du Caucase et de la Caspienne
jusqu'à Téhéran.

les troupes anglaises ont évacué Recht, etdans le nord, à la frontière du Turkestan,
on signale des bandes bolohevistes qui ont
pénétré dans la province du Kborasean. Le
territoire persan est donc envahi dans deux
directions, au nord-ouest et au nord-est.
D'autre part, le télégramme annonçant l'en¬trée des bolcheviks à Téhéran est contredit
par une information de souree anglaisedisant que le séhah est arrivé à Téhéran
le 1er juin.

AU MAROC
Des dissidents marocains

font leur soumission au général Poeymirau
Casablanca, 3 juin. — Les dissidents dela casbah de Tadla ont fait leur soumis¬sion, et accepté les conditions imposéeset donné des otages au général Poeymi¬rau.
Les chefs des tribus de Zalians entou¬

rant Kenifra ont restitué les canons etles mitrailleuses qu'ils avaient pris en1914. En présence des ohefs français et des
représentants indigènes, ils ont fait solen¬
nellement leur soumission.
Le général Poeymirau a rendu ensuite

hommage à la résistance des Zalians, lesassurant de l'amitié loyale et franche dela France.
Kenifra, centre de dissidence, qui étaitbloqué depuis 1914, se trouve actuellement

relié au pays soumis.
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Tous les records de durée
et de longue distance battus
Le a Goliath » a volé 25 heures sans arrêt

Etampes, 4 juin. — L'aêrobus «Goliath»,
qui avait pris son vol hier matin dans le
but de s'approprier le record du mondé Vie
la durée, détenu depuis 1914 par l'Allemand
Landeman, avec 21 h. 48 m. 45 s., a repris
contact avec le sol ce matin à 6 h. 1 m. 38 s.
Il a couvert 1,915 kilomètres 200 et tenu l'air
24 heures 15 minutes 7 secondes, ce qui bat
tous les records du monde pour la durée.
Le « Goliath » s'est en outre adjugé les re¬

cords du monde des 1,000 et 1,500 kilomè¬
tres, qui ont été respectivement couverts
en il h. 29 m. 56 s. et 16 h. 42 m. 8 s. L'a¬
vion a atterri en raison du mauvais temps.
Il avait encore suffisamment de carburant
pour tenir l'air une vingtaine d'heures. Les
pilotes étaient à leur descente de l'appa¬
reil dans un état de fraîcheur remarqua¬
ble, « prêts, d.isaient-ils, à recommencer »
si le temps devenait favorable.

A côté de la performance
Le «Goliath» s'était élevé jeudi matm,

emportant 3,500 litres d'essence et 400 li¬
tres d'huile, quantité suffisante pour lui
permettre d'accomplir 38 heures de vol sans
escale. L'organisation de la performance
avait été minutieusement préparée. Les
deux pilotes devaient se relayer toutes les
six heures. Le pilote au repos avait à sa
disposition une couchette très confortable
à l'arrière de la cabine. Au cas où son ca¬
marade aurait eu besoin de lui, il était
averti par une sonnerie électrique placée à
la tête de sa couchette. Les pilotes empor¬
taient deux jours de vivres en poulets,
viandes froides, fruits, Champagne. Pen¬
dant la nuit, de grands phares étaient pla¬
cés tous les cinq kilomètres, et des feux
indiquaient des points d'atterrissage possi¬
bles en cas de panne. Les pilotes Bossou-
trot et Bernard sont tous deux dei pilotes
expérimentés et sûrs. Le premier a accom¬
pli maints raids avec le « Goliath ». notam¬
ment le raid Paris-Dakar; le second fut un
de nos meilleurs pilotes de bombardement
au début de la guerre, n participa notam¬
ment aux bombardements de Ludwigshafen.

Une fête nationale de Jeanne d'Arc
Paris, 13 juin. — La commission d'adminis¬

tration générale, réunie cette après-midi au
Palais-Bourbon, a approuvé à l'unanimité le
rapport de M. Gaborit, tendant à l'institution
d'une fête nationale de Jeanne-d'Arc, fête an¬
nuelle du patriotisme, et à l'érection d'un mo¬
nument de l'héroïne à Rouen.

Pour les mutilés
Paris, 3 juin. — Le groupe des mutilés

a reçu aujourd'hui une délégation de l'As¬
sociation des mutilés.
A la suite de cette entrevue, il a été dé¬

cidé que le groupe déposerait, par voie
d'amendement à la loi budgétaire, une de¬
mande d'indemnité supplémentaire de 250francs par mois pour les aveugles et de
1,000 francs pour les tuberculeux.

Le renflouement da < Venezuela *

Lorlent, 3 juin. — Le remorqueur « Hippo-

Evitez d'acheter
La Victoire :
« u,a meroante de détail, qui volt s'éva¬

nouir des profits qu'elle avait crus éternels,
se défend de son mieux. On l'aura quandmême ! Elle s'obstine à nous céder des ro¬
maines achetées deux sous à 0 fr. 415 et
0 ir. 50; des haricots verts, vendus en gros
aux halles 1 fr. 50 le kilo, oscillent au dé¬
tail entre 2 fr. 60 et 4 fr. Le maquereau,
vendu 2 fr. le kilo aux halles, est cédé au
détail à 3 fr. 50; le merlan, à 2 fr., est re¬
vendu 3 fr.

» D'une façon générale, nous assistons aux
prodromes d'un effondrement d'ambitions
rapaces et illégitimes nées d" la guerre,
exaspérées par le décalage moral qu'elle a
provoquées, mais qui doivent disparaître
au fur et à mesure que s'apaiseront les fris¬
sons de l'immense ébranlement. »

L'insuffisance des impôts ruraux
Le Radical (M. le sénateur Perchot) sou¬

ligne l'insuffisance extraordinaire des som¬
mes fournies à l'impôt par les ruraux :

« Tout le monde s'accorde à reconnaître
que sur ce point la législation en vigueur
appelle une sérieuse réforme. L'an dernier,
l'impôt sur les bénéfices agricoles n'a pro¬
duit que 2 millions de francs, rendement
vraiment dérisoire, inférieur même aux
frais de recouvrement ! il est évident que
des recettes importantes échappent au Tré¬
sor du fait non seulement de l'impôt cé-
dulaire, mais aussi de l'impôt général, le
second étant fonction du premier, »

Un essai de gestion ouvrière
Lorsque M. Joubaux revint d'Amérique,où il avait conduit une délégation de laC. G. T., il fit grand état d'une offre miri¬

fique à lui transmise par un groupe d'hom
mes d'affaires américains, qui promettaientde consacrer 70 milliards à la reconstitu¬
tion des régions dévastées. Ils deman¬
daient qu'on les laissât employer les mé¬
thodes américaines, et, comme garantie,
que les organisations ouvrières françaises
(C. G. T.) fussent employées à la gestionde cette entreprise. M. Georges Bonnamour
rappelle dans l'Eclair, à ce propos, l'exem¬
ple instructif du Palais du Travail, qu'uneUnion de Syndicats ouvriers (maçons, char¬
pentiers menuisiers, etc.) avait conçu
l'idée d'élever aux portes de l'Exposition
universelle de 1900:

« Dédaignant le concours de compéten¬
ces intellectuelles, les constructeurs jugè¬
rent inutile de faire appel aux conseils
d'un ingénieur iou d'un architecte. Résul¬
tât : les fouilles et la construction du sous-
soi. absorbèrent la presque totalité deS sub¬
ventions. Une Union de Coopératives offrit
de prendre la suite de l'entreprise, maiselle entendait se substituer complètement

COMMENT MOURUT
LE GÉNÉRAL LAPERRINE

UNE FIN HEROÏQUE
Alger, 3 juta. — L'adjudant pilote avia¬teur Bernard, qui fut le compagnon dugénéral Laperrine dans la tentative de làtraversée du Sahara, où le général trouvala mort, a fait à Biakxa, où il est actuelle¬

ment, le récit suivant au tragique événo
ment :

« Le général Laperrine ne succomba nià ses blessures, qui étaient pou graves, ni
au manque immédiat de vivres n est mortde faim, volontairement, pour sauver la
vie au mécanicien Wasselin et à moi.

» C'est le 19 février que noue somme»tombés en plein désert, loin de toutes pis.tes connues. L'atterrissage fut des plus ru¬des. Le général eut deux côtes enfoncéeset la clavicule cassée. Ses blessures n'é¬taient pas bien graves, étant donné sur-tout sa résistance. Malgré sa fièvre, le gé.néral Laperrine refusa de boire plus quenous. Nous avions à ce moment exacte¬ment trente-six boites de « singe », un peude biscuit, et trente-six litres d'eau.
» Les premiers jours, le général, que nousavions étendu à l'ombre des ailes de l'ap¬pareil, consentit à s'alimenter, mais dès tematin du quatrième jour, U m'appela etme demanda où était ie mécanicien Wasse¬lin. Celui-ci était parti à l'aventure, faufi¬lant des yeux le ciel et les dunes, dansl'espoir de" voir arriver quelques secours.
» Jè rendis compte de la situation à monchef, qui me répondit : « H faut ménager» vos iorces; d'ailleurs, fai à vous parler» à tous les deux. » Qn«id Wasselin ren¬tra, le général Laperrine nous fit signed'approcher et nous dit : « Mes enfante,» nous ne serons pas secouru® avant trois

» semaines ou un mois. Je connais mon
» désert. Nous sommes très loin des points» où se porteront d'abord les ooiormes de
» recherches. Ayez confiance. Ménagez-» vous. Pour moi, je ne veux plne parta-» ger ce qui reste de nourriture. Je suis le
» plus vieux, je suis Pttre chef, j'entends» être obéi. »

» Et comme j'allais protester, le généralme dit : « C'est un ordre, adjudant Bernard!»
» Pendant les jours qui suivirent, nous em¬

ployâmes, Wasselin et moi, tous les moyens
pour fléchir cette volonté impitoyable. Rienn'y fit. Le général, qui noue voyait partirmatin et soir pour fouiller les environs, con¬tinuait à nous recommander de ménager nosforces. 11 avait l'expérience, lui Mais nous,
nous étions jeunes Pensez donc, Wasselinest de la classe 1919.

» Les forces de notre chef allaient en fai¬
blissant, mais il cachait ses souffrances.
Nous le vîmes décliner peu à peu Jusqu'au 5
mars, sans pouvoir fléchir sa volonté de ne
rien manger ou boire.

y n mourut ce jour-là assez doucement.
Wasselin et mol nous continuions à courir
les dunes. Le 6 mars, épuisés, ayant vidé no¬
tre dernier bidon d'eau, nous nous étendî¬
mes sous l'autre aile de l'appareil, espéranttoujours que les secours viendraient de quel¬
que part. C'est le 10 que nous fûmes retrou¬
vés par les méharistes du lieutenant Pro-
vost. Nous n'avions ni mangé ni bu depuiscinquante heures. »
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au Syndicat. Après une longue discussion,l'accord se fit. L'expérience de régie direc¬te se poursuivit. Deux étage® sortirent

potame », du port de Lorient, retour de Ca¬
sablanca, où u s'était rendu pour tenter le
renflouage du paquebot «Venezuela»,échoué en mars, a rapporté que ce bâtimenta pu être déplacé. Le remorqueur part denouveau demain pour Casablanca, où onpense qu'une nouvelle tentative sera cou¬ronnée de succès.

—Je n'exagère pas... Car je me doutebien que si vous recherchez Iû-Wang-Tsangce n'est pas dans le dessein de lui êtreagréable. Or, qui s'attaque à lui court né¬
cessairement des risques effroyables... Et
moi, qui vous auirais aidé à le découvrir...
moi, je serais puni... terriblement, je vousle répète.
Sa voix trembla à ces derniers mots, etse® épaules frissonnèrent un peu.
V-erhimainn objecta :
— Mais qui le salirait ?.-. Je resterai imietà œ sujet, soyez-en certain. Il n'est pasdans mon intérêt d'aller raconter les arran¬

gements que nous pourrons prendre. Et
quant au baron de Falsten...
So-Phung l'interrompit :
— Oh ! le baron est un homme sûr L..Mais il y a des choses trop dangereuses,monsieur... et celfa que vous me demandezl'est tout particulièrement...
La lueur de regret demeurait dans l'œil

du Chinois... Verhmann se leva, en disantnégligemment :
— EU bien ! s'il n'y a pas moyen... Maisvous perdez là l'occasion d'un beau gain...et quoi que vous en disiez, je persiste àcroire que, mon silence vcras étant assuré,les risques ne sont pas si grands.
So-Phung, en se levant aussi, demandaù'un ton hésitant :

; —Qu'auriez-vous donné pour... le ren¬seignement ?
— Cinq cents dollars pour celui relatif à

Li-Wang-Tsang, et autant pour savoir où 3a caché l'enfant.
Le Chinois abaissa un instant ses pau¬pières, puis les souleva pour glisser und!œil aytocàee* war». son intertoen-

lentement de terre. Les visiteurs de l'Ex¬
position, qui avait fermé ses portes, ne
purent admirer que ies échafaudages decette construction. Mais c'était de la « bette
» ouvrage » | Et les murs des palais de
Florence et de Rome eussent paru chétifsà côté de ceux du Palais du Travail, quin'avaient pas moins de deux mètres d'é¬
paisseur. On gaspilla les matériaux, et, aumoment de commencer le troisième étage,tes constructeurs furent arrêtés : ils n'a¬
vaient plus d'argent, plus de crédit cmezles fournisseurs, et les ouvriers qui tra¬vaillaient sur le chantier n'avaient pastouché le salaire qui leur était dû.

» Tant de difficultés ne le® découragèrentpas. Sur leur demande, le Conseil muni¬
cipal leur accorda un bail emphytéotiquede quatre-vingt-dix-neuf ans, moyennantun prix annuel de 20 francs (1) et sousla condition que la construction serait
terminée le 1er janvier 1903. De son côté,la Chambre des députés votait, le 9 juillet1902, un nouveau crédit de 300,000 francs
pour assurer l'achèvement du Palais duTravail. Mais le Sénat veillait, et, malgréles objurgations du ministre du commer¬
ce, il enterra la proposition. »

Malgré les aléas parfois très redoutable des
examens du bachot», le plus difficile, cesont peut-être encore les préalables et bu¬
reaucratiques formalités imposées par MM.les Ministres de l'instruction publique et desfinances. Qu'on en juge :
Il faut d'abord aller quérir à la Faculté dessciences et lettres une formule-guide quedaigne vous délivrer, par exemple, l'Univer¬sité de Bordeaux, avec maints détails expli¬catifs et des modèles de la demande d'admis¬sion à l'examen pour les candidats mineurset de l'autorisation du père de famille, dututeur, etc. (Arrêté du 31 mal 1902.)Le secrétariat veut bien vous délivrer gra¬tuitement cette formule; mais, armé de pa¬tience jusqu'aux dents, vous attendrez votretour derrière d'autres citoyens venus aumême et unique guichet pour des formalitéssouvent beaucoup plus lentes. Tel l'importunqui, dans certains bureaux de poste, est obli¬gé d'attendre, pour acheter un timbre, à lasuite d'une personne ou de plusieurs qu'inté¬resse la Caisse d'épargne postale...
Enfin, vous tenez le formulaire, et vousrentrez étiez vous pour rédiger la demanded'admission. Ici, l'inévitable papier timbrésurgit. La formule-programme n'en souffle

mot; mais malheur à vous si vous employezle papier libre. Qu'avez-vous osé faire ?
« Non decet ». Allez bien vite chercher oùvous pourrez une teuille timbrée, et docile¬ment l'apportez à la Faculté, noircie de lademande du candidat et de l'autorisation pa¬ternelle. Et comme vous l'indique le formu¬laire, allez plus vite encore, la faire légaliser.Le pus simpe, c'est souvent M. le Commis¬saire de police de votre quartier; mais nevous étonnez pas si M. le Commissaire estabsent. Il l'est maintes fois, de par les de¬voirs mêmes de ses fonctions ; exhumations
aux cimetières, « flagrante delicto », etc , etc.Plus patient que jamais, revenez alors aiicommissariat chercher l'apostille. La voici.Vous la tenez. Serrez-la bien.
A de certaines heures étroitement bureau¬

cratiques, apportez-la à la Faculté, non pointfacultativement, mais obligatoirement. Est-
ce fini ? Que non pas ! Le secrétariat amène
mais inexorable vous délivre un petit papierpar quoi vous êtes admis à l'honneur de
verser non point céans mais chez M. le Per¬
cepteur, les frais d'examens. Et patient jus¬qu'aux semelles, vous vous dirigez chez M. lePercepteur où Vous prendrez de nouveau lafile des humains resignés, devant un gui¬chet qui, ne l'oubliez pas, n'est ouvert qu'àdes heures infiniment moins nombreuses cruecelles du soleil, même en hiver.
Le percepteur vous a donné son reçu. Alors,vous reprenez le chemin de la Faculté, munidu talisman délivré par le Trésor public,

pour en faire Inscrire le numéro, valeureux
agent de liaison que vous êtes entre les deux
ministères du Savoir et de la Galette, et ti¬midement, vous osez enfin espérer la pitiésuprême du docte secrétariat, sous les espè¬ces d'un nouveau formulaire fixant les dates
des épreuves écrites.
Attendez ! il manque une pièce I On a dû

même vous la demander déjà sous la menace
du « non possumus » : l'extrait de naissance.
C'est, d'ailleurs, sur le formulaire.
Allons, du courage, allez à a maiie, bureaude l'état civil, si vous l'ave déjà fait audébut Et cette fois, vous l'ayez, l'admissionà être admis. Ici-bas, tout a une fin. voyez-

vous ...

Mais si, par malheur, c'est la pâle « ooDe »
qui vous attend, le jour de l'examen, vous
aurez du moins la compensation d'une por¬tion des frais qui vous sera généreusement
ristournée. Alors, vous reviendrez à la Fa¬
culté avec la honte de la défaite, mais la joiecanaille d'y recevoir de nouveau un petit pa¬pier qui, tout en certifiant votre ignominie
universitaire, vous permettra de retournerche M. le Percepteur pour lui reprendre — 0phénomène ! — un assez important pourcen¬
tage de votre argent, aux heures toujours
rares mais favorables, cette fois, où son gui¬chet sévère daigne s'ouvrir à vous...
Et voilà le œnt millième petit chapitre du

formalisme administratif français. Demeu¬
rez bien persuadé qu'il est ouvert pour long¬temps encore. M. M

Congrès de l'Association fraternelle
des cheminots

LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS
AU CONGRES

3 juin. — Ce matin «"est ouvert la
Congrès annuel de l'Association fraternelledes employés et ouvriers des chemins de
fer français, le premier tenu depuis 1914.Ce Congrès est présidé par M. Lacoste,
président général. 82 sections sur 134 sont
représentées par 120 délégués mandataires
de 100,000 adhérents.
M. Lacoste, président, ouvre la séance en

adressant ses souhaits d'affectueuse bien¬
venue aux congressistes, qui tous ont faitleur devoir pendant la guefre. Puis Ù an¬
nonce la visite de M. Le Trocquer, minis¬tre dos travaux publics, dont la venue
constitue une marque particulière de sym¬pathie que le gouvernement de la Répu¬blique entend donner aux cheminots dela « Fraternelle », M. Lacoste retrace en¬suite l'héroïque conduite des cheminots
des régions dévastées pendant la guerre ettermine en saluant les camarades tombés
ou disparus pendant la tourmente.
Le Congrès discute son budget, lorsqueM. Le Trocquer arrive, à dix heures. Les

congressistes, tous debout, i acclament. M.Lacoste lui adresse ses souhaits de bien¬
venue et le remercie d'avoir accepté le ti¬tre de membre de la fraternelle et « de
premier cheminot de France » qui lui aété «tonné récemment q SainttBrieuc parbx. Amêiine. Il le remercie également d'a¬voir fait comprendre aux cheminots que
« les droits qu'ils revendiquaient compor¬taient auSsi l'obligation d observer le de¬
voir professionnel ».
le ministre répond qu'il est fier du titre

qui lui a été décerné à Saint-Brieuc, et ildit son affection pour le personnel dèschemins de fer, dont il glorifie le couragependant la guerre. Il exprime la recon
naissance du pays envers ceux qui ré¬cemment n'ont pas suivi les meneurs, « ne
se sont pas lancés dans l'aventure politi¬que et révolutionnaire où on voulait, les
entraîner ». Puis il défend le statut et af¬firme son esprit de conciliation, de coila-
noration. Le ministre désire voir renaître
ia grande famille des chemins de fer, etil sera l'avocat des ouvriers auprès deschefs pdûr la faire renaître. Il r*ut la
collaboration avec tout le personnel et non
avec une seule catégorie de cheminots, etvoit si lointain l'aboutissement d'un pro¬jet de nationalisation des chemins de fer
qu'il estime préférable de réaliser des ré¬
formes immédiates. Il développe le pro¬gramme du système de collaboration qu'ilentend pratiquer, et notamment celui dela création de conseils de direction.
Le ministre termine en glorifiant l'œuvrede solidarité nationale des membres dela fraternelle pendant la guerre et les enremercie
Cette péroraison est saluée d'un tripleban. Puis le ministre se retire au milieudes acclamations, et le Congrès continue

ses travaux. On passe à l'examen du rap¬port de la commission de contrôle, qui ré-
•j sume les rapports adressés au cours de laI guerre, et expose la situation actuelle de
l'Association.

Congrès des Sociétés industrielles
Mulhouse, 3 juin. — Le Congrès (tes So¬

ciétés industrielles de France s'est ouverthier à Mulhouse, en présence d'une assis¬tance de plus de deux cents notabilités in¬dustrielles venues de toute la France.

Le meeting des fonctionnaires
ORDRE DU JOUR REPOUSSANT

LE STATUT
Paris, 3 jota. — Pour protester contre lamenace de dissolution de teurs syndicats,le « cartel » des fonctionnaires a organiséce soir un grand meeting a» Cirque de Pa¬ris. Des milliers d'adhérents avaient ré¬pondu à rappel.
De nombreux orateurs ont affirmé « queles fonctionnaires n'acceptaient pas le sta¬tut proposé par le gouvernement ». M. Jou-haux, vivement applaudi, déclara que laC G. T. ne se laissera pas dissoudre etqu eue se reconstituerait immédiatement sile jugement la condamnait.Un ordre du Jour fut ensuite adopté ài unanimité par lequel ie statut proposé parte gouvernement est repoussé.

L'affaire Paul-Meunier
Paris, 3 juin. — Le gouverneur militairedie Paris a rejeté pour la quatrième foisla demande de mise en liberté provisoireformulée par M™ Bernain de Ravisi.

«y

— Jamais, à ce prix, je ne m'aviserai decourir de tels risques
— Eh ! il me semble pourtant que la som¬me est assez coquette I
So-Phung eut une moue de dédain.
— Ce que vous me demandez vaut beau¬

coup plus que cela.
— Beaucoup plus î Combien, à voireavis 7
— Quinze cents dollars pour chaque ren¬seignement, la moitié payable d'avance.L'autre s'exclama, essaya de convaincreSo-Phung... Mais il fut interrompu par cesmots sans réplique :
— Ce sera comme je dis... ou alors, adres¬sez-vous ailleurs, si toutefois vous trouvez

quelqu'un à même de vous reneigner, cedont je doute.
Verhmann demeura un moment hési¬tant.. Stebel lui avait dit : « Marchez pourune bonne somme, car « on » tient à ravoirl'enfant... » Mais il restait perplexe devantle chiffre exigé par le Chinois.
Il dit enfin :
— Je ne sais trop si les personnes quim'envoient voudront donner ce prix Avantde rien décider, je dois prendre leurs or¬dres par câblogramme.
— Soit. Si elles acceptent, revenez me

trouver. Sinon, je vous avertis qu'il estinutile de vous déranger encore... Et, quoiqu'il en soit, je puis compter snr votre dis¬crétion ? '
— Complètement. Discret, je le suis parprofession, d'ailleurs, ayant pour missionde recueillir les renseignements confiden¬tiels...
Le Chinois l'interrompit en clignant deet dit avec un sourire entendu •

WHB* «otamsaiSB®-

coup de vos compatriotes. Et ils réussis¬sent très bien dans ce métier-là Maismoi, ça ne me regarde pas, vos affaires'Je sers celui qui me paie suffisamment d'alprès l'importance de ce qu'il me demandeFaites-le comprendre à ceux qui von s ei^voient, en leur apprenant mes conditions.
Ces conditions durent paraître accepta¬bles, car, en réponse à son câbWrTambw•Verhmann reçut ;et ordre" RWnm '
« Traitez pour la somm ; demandée. »Aussitôt, il se rendit chez So-Phung! avecla crainte qu'il se fût ravisé... Mais là con-

hommp ie Plus forte chez cet
n ^ efîf°i des risques encourus.S P à. renseigner l'Allemand,?ww,,S aÎ ? <xfulu'lre, cette nuit-là, auxa j^Hteure où habitait Lhîrêancïsco ^ ^ 365 séjours à San-
„ "T Aî>I"és cela, vous vous arrangerez àvotte gusse, car je ne puis faire autrechose pour vous.
-.riCcfa suffit, quant au premier point...Mais pour l'enfant ?

— Là, il me faut le temps de me rensei¬gner. Ce peut être assez long, car Je doisagir avec beaucoup de précautions. Mais il©Sft très probable eue Ty eaTrveraâ...- à inofcQiS
que... J
V-omnt qu'il s'interrompait, le front (plis¬sé, Vertïiriann répéta :
— A moins que ?...En baissant instinctivement te. voix So-

Phung répondit :
— A moins qu'il ne soit caché en un lieudont j'ignore la situation, tout en connais¬

sant son existence. Alors, en ce

lui L
— .viols U-Wang-Tsang le pourrait, RJe m'arrangerai bien pour le forcer àl'apprendrè |
So-Phung hocha la tête.
— J'en douta!... Enfin, cela vous regard!Quant à moi, je remplirai exactement leconditions de notre marché, mais je n'Ira

pas an delà... Est-ce convenu ?
— oest convenu... A ce soir doncl
—A oe soir, onze heures. Vous passeredevant chez moi, je sortirai comme pahasard, et vous ralentirez fa pas pour mpermettre de passer devant vous... Atari

vous me suivrez sans en avoir l'air. IMvaut te demeure où loge Li-Wang-Tsang jme baisserai comme pour rattacher queque chose à ma chaussure. Vous reroarqinrez bien l'endroit, si vous avez llntenttod'y revenir.
—Très bien!... Voici te moitié de la soir

me convenue.
oo-Phung étendit les doigts et saisit lebillets avec uné sorte d'aridité. Ses vetosous leurs paupières desni-badasée®, avatareu un éclair de joie.
«Pour de l'argent, l'individa me donxxrait bien encore son aide, même contrLi-Wang-Tsang, qui paraît lui Inspirer tarde crainte, pensait Verhmann en qulttarla ville chinoise. Mais je tâcherait de m'apasser, car U est trop exigeant... Du mitment où je saurai où gîte mon bomn»>e maiTangenai pour ie guetter, pote pan«A tepfire quelque piège... Eh f vraimeafai réussi, des Cîrcees pins difficiles q"ceïle-la'T»

U «mm
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A LA CHAMBRE

Le régime de l'Alsace
et de la Lorraine

Séance do Jeudi après-midi
M. Jean (Moselle) se plaint dé ce qu'on

refuse aux Alsaciens et aux Lorrains en¬
gagés volontaires dans l'armée française
■)codant la guerre l'épaulette d'oftlcier,
ilors qu'on veut l'accorder aux Alsaciens
?t aux Lorrains anciens officiers allemands.
[1 faut refuser aux Alsaciens et aux Lor¬
rains qui ont porté les armes contre ta
France pendant la guerre le grade doffl-
îier. Ce serait un soufflet A tous nos cners
poilus alsaciens morts pour la France.
(Vifs applaudissements.)

1 M. Jean Hennessy (Charente), président
groupe d'organisation régionale, dit

'a propos du budget c'est toute la ques-
ae l'organisation de l'Alsace et de la
Une qui est posée. C'est aussi la ques¬

tion du régionalisme et d'une vaste réor-
Uganisation administrative de toute La
France. Comment mettre le pays en étatt'de production avec sa centralisation exces¬
sive 7 Assez de promesses; le gouverne-

ent doit passer aux actes. (Applaudisse-
.ente.)
M. de Tinguy du Pouët (Vendée), raippor-

terar, proteste contre les allégations portées
contre nos officiers, qui en Alsace et Lor¬
raine ont rendu les plus grands services
A la patrie, et demande à la Chambre de
"Voter les crdéits nécessaires.

M. Alapetite, commissaire général en Al-
fcace et Lorraine, commissaire du gouverne¬
ment, partisan du régionalisme et de l'ex¬
tension des Assemblées locales, estime qu'il
n'est pas nécessaire de lier la réforme du
Régionalisme au régime de l'Alsace et Lor¬
raine, qui est purement transitoire. Aprèsavoir rendu hommage à l'œuvre de son
prédécesseur, M. Millerand, M. Alapetitedéclare qu'il ne faut pas exagérer les polé¬
miques de presse et les querelles religieu¬ses.

« Je veux être à Strasbourg, dit-il, le con¬
ciliateur et l'artiste, et je demande au Par¬
lement de me faire confiance. Il faut des¬
serrer les liens de centralisation du gou¬
vernement de Strasbourg, n ne faut pas(oublier ce qu'ont fait les Allemands. Nous
ine devons pas leur paraître inférieurs, et
bous devons avoir autant de prestige. La
presse allemande ne cesse de dénigrer no¬tre œuvre en Alsace et Lorraine et d'attaquer
nos troupes coloniales. Il y a en Alsace et
Lorraine, conclut M. Alapetite, quantité
d'Allemands qui y sont revenus ou qui y
sont restés. La situation est délicate. Nous
garderons la frontière avec énergie. » (Ap¬
plaudissements.)
L'abbé Wetterié fait observer que le bud¬

get d'Alsace et Lorraine 'ne peut être voté
par le Conseil supérieur; celui-ci n'a que
voix consultative. Il faut le contrôle du
Parlement français et donner au commis¬
saire général le caractère d'un ministre, afin
qu'il soit obligé de s'expliquer devant le
Parlement. C'est la Constitution française,
et il est inadmissible qu'un fonctionnaire
établisse ce budget sans contrôle. Pas d'é¬
conomies et de réformes sans contrôle par¬
lementaire. (Vifs applaudissements.)
l«t. Uhry, socialiste unifié : L'Alsace est

traitée comme une sous-colonie. Nous de¬
mandons que les Alsaciens soient traités
comme tous nos frères des colonies ou
d'ailleurs, qui sont l'objet de notre égale
Sollicitude.
M, Pierre Dignac (Gironde) : Sauf les

frères noirs, dont vos amis syndiqués ne
Veulent pas et qui ont été la cause de
grèves bien regrettables. (Vifs applaudisse¬
ments à gauche, au centre et à droite.)

A une question de M Siegfried sur les
potasses d'Alsace, M Reibell, sous-secrétai¬
re d'Etat à la présidence du conseil, ré¬
pond que la solution est prochaine.

M. Alapetite répond à l'allé Wetterié
qu'il accepte le contrôle parlementaire. Il
expose les difficultés de perception des im¬
pôts, de la valorisation àu mark et de l'a¬
modiation des mines de potasse.
Sur une intervention de M. Blum, M. Ala.

petite déclare que les Alsaciens paient upchiffre d'impôt sensiblement égal à celui
lies autres Français.
Les crédits de l'Alsace et de la Lorraine

ïont adoptés.
La séance est levée.

LA VIE SPORTIVE i
HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
Résultats du Jeudi S Juin

PRIX DE COURCELLES (à réclamer), 6.000 francs,3,000 mètres.
1. BATHYLLE (G. Bortbolomew), à- ...G. 58 » 19 s

M. L. Eschenauer P. 18 » 10 50S. Qu'il-cst-Beau (Ed. Haès), .. P. 16 10 »3. Persévérance-!I (E. Allemand). — Non placés : Lo-rette-VI (E. Bouillon), Imérida (J. Cooke). — 2 long.,3 long. — Bathylle (Matchlese et Biche), entraînée parH. Goodacre.
PRIX DE MONTFORT, 10.000 tr. (en outre 1,000 fr.l'éloreur), 2,000 mètres.
1. ASTYPALÊE (G. Bellhouse), & G. 20 » 10 50M. Henri Balsan P. 14 » 7 »2. Lupcrcale (Mao_Gee) ................P. 26 » 11

MM. Robert de Fiers
Joseph Bédier, André Chevrillon
Paris, 3 juin,

procédé cette après-midi à une triple élec¬
tion. Elle avait à pourvoir aux vacances des

L'Académie française a
ripli

îtauteuiis du marquis de Ségur, d'Edmond
Rostand et d'Etienne Lamy. Le nombre des
votants était de 30; la majorité absolue,de 16.
Au premier tour de scrutin pour le fau¬teuil du marquis de Ségur, M. Robert de

Fiers a été élu par 26 voix. M. Gaston Schef-
îer a obtenu 3 voix. Il y avait un bulletin
plane.

M. ROBERT DE FLERS
M. Robert de Fiers est né à Pont-l'Evêque

jeu 1872. Il a fait ses études à Paris, puis a
passé la licence ès lettres et la licence en
droit. Il collabôra successivement au « So¬
leil », à la « Liberté », au « Figaro », dont il
assuma, à la mort de Gaston Calmette, la ré¬
daction en chef avec M. Alfred Capus. Il
collabore actuellement au « Gaulois ». Après
avoir publié quelques romans, il a fait ses
débuts au théâtre ei- 1901 par « les Travaux
d'Hercule », opérette écrite en collaboration avec
Gaston-Armand de Caillavet Ainsi commença
«ne longue et féconde collaboration, que la
mort de M. Armand de Caillavet est venue
Interrompre : « le Sire de Vergy », « Miquet-te et sa Mère », « le Bois sacré », « l'Habit
vert » et tant d'autres succès. « L'Amour veil¬le » et « Primerose •> ont obtenu le Prix Toi-
rac à l'Académie française.
Pour le fauteuil de M. Edmond Rostand,(Ont obtenu, au premier tour de scrutin :

.MM. Joseph Bédier, 20 voix (élu ; Francis
ifamme, 8 voix; Paul Fort, 2 voix; Edmond■liaraucourt avait retiré sa candidature.
MM. Alfred Poizat, Maurice du Plessy et
te docteur Fauvel n'ont obtenu aucune
iVoix.

M. JOSEPH BEDIER
M. Joseph Bédier, qui jouit dans les milieux

savants et littéraires de la notoriété la plus
fraude et la plus justifiée, est né en 1864 àaris, mais appartient à une famille établie
depuis deux siècles â la Réunion. Et c'est dans
cette île, au lycée, qu'il a fait ses études. En-
jtré à l'Ecole normale supérieure en 1883, agré¬gé des lettres en 1886, il était en 1891 nommé
maître de conférences de langue et littérature
françaises à l'Ecole normale. En 1893, il était
reçu docteur ès lettres avec une thèse fran¬
çaise sur « les Fabliaiîx », qui fut couronnée
.par l'Académie française, et une thèse latine
sur le poète Colin Muset. Son ouvrage «les
Fabliaux » avait attiré sur lui l'attention des
philologues et des historiens. La publicationdu roman de « Tristan et Iseult », avec une
préface de son maître, Gaston Paris, consacra
sa réputation, qui dès lors devint universelle.
Pour le tauteuil de M. Etienne Lamy, M.André Chevrillon (18 voix) a été élu au_pre-mier tour de scrutin. M. Imbart de La Tour

a obtenu 7 voix, M. Emile Fabra 5 voix, et
fil. Paul Blandin n'a eu aucune voix.

M. ANDRE CHEVRILLON
M. André Chevrillon, né le 3 mai 1874

h Ruelle (Charente), est agrégé de l'Uni¬
versité, docteur ès lettres. U a été profes¬
seur à l'Ecole normale. De 1889 à 1894, 11
rut chargé de cours à la Faculté des let¬
tres de Lille, et pendant cette période il
Voyagea dans l'Inde, aux Etats-Unis et en
Palestine.
M. André Chevrillon a traduit Ses Im¬

pressions de voyage dans un grand nom¬
bre d'articles dè revues et dans de nom¬
breux ouvrages, parmi lesquels on peut
citer: «Dans l'Inde», «Terres mortes»,
y Etudes anglaises », « Sanctuaires et Pay¬
sages d'Asie », « Un Crépuscule d'Islam »
i« La Pensée de Ruskin».

8. Maraussan (J. Jenning»); 4e, Eckmûhl (Gainer).Non placé : Seed-el-Bark (Sharpe). 3/4 long, enco¬lure, 5 long. _ Aatypalée (Maboul et Astuce), entraînéenar W. Flatman.
PRIX DP SAINT-GEORGES, 15,030 Irancfl (en ontre,500 Iranct A l'élereur), 2.200 mètres.I. Cha!ne-d*Or (J. Jenmnga), au G. 41 50 30 »,je ;a ™ -comte
î. LE-REVE
3. Mcftgah

•Tsti

Cimora.
(Sharoe) ....

(J. Lam >i

P. 17
21 50

ure) P. 10 50

10
U 50
t4. Sapristi (G. Bartholcmow). — Non placés: Llbre-PaïUard (O. Hobba), Mal-Luné (M. Allemand), Blind-Fate (Garaer), Cumuln» (E. Allemand). 1 long 1/2;le Se fi une tête; te 4e à trois longueurs. — Chalne-d'Or(Jacobl et MabiUe), entraînée par H. Count.

PRIX DES ACACIAS
26,000 «r. (en ontre 2500 tr. à l'éleveur), 2,400 métros.t. CLËAN-SWEEP (M. Barat), Il ....G. " ~ "54 23

7M. Henry Magnard P. 15 502. LESPEDEZA (Garner). à M. A. - K.Macomber
« P. 14 50 7 »L Calabar (G. Bellhouse), S M JeanPrat P. 12 » S »

L Douar (M. Allemand t. — Non placés : La-Sensée
K Allemand) Mignon (G. Stern), Poudro (Sharpe). —

long., 2 long., 2 long. Clean-Sweep (I.ord-Bnrgoyna
et Vacuum-Cleaner), entraîné par d'Ockhuyaen.
PRIX DU OHAMP-DE-MARS, 10,000 tr. (on outre 1.000

tr. & l'élereur). 2,400 mètres.
1. Sout (M. Allemand), S M. le G. 29 50 19 »

prince A.-P. Wolkonsky..- —P. 17 50 10 »
2. Rallonge (G. Bellhouse) .....P. 20 » 8 50
3. Golliwog (Sharpe); 4e, Lue-lll (Map Gee). — Nonplacés : Bouton-d*Alarme (Jennings) Ajacçio (Hobbs .

— 2 long., S long., 6 long — Sout (Maboul et Sandle),
entraîné par Michel PantalL
PRIX DE COMPIEGNE (handicap), 8,000 tr., 1,600

mètres.
L Salnt-Bouplet (Sharpe), à M. ««.«G. 35 50

Jean Btern — P. 19 50
2. Nonnain-de-Magny (M. Allemand)...P. 33" ~

(Friihinsholz) P. 116 50
' "

Hobbs), Magnum-11 (
^risbane (J. Jennings), _ .

own-Jewel (M. Rodlmin), Méto-

3. U 8ATO VO (FriîhinzholzJ..
Non placés : Cingh (Ch. Hobbs),

re), As (E. Lancaster) Brisbane
Aamond JH Marsh), Crown-Jewel .

ray (H. Williams), La-Targette (J. Maiden), Verona (Le*
>inte), La-Dame-Blanche (R. Jones). — 1/3 long,, i/2
ong. — Saint-Souplet ' (Gorgos et Sapienta), entraîné
par Newton.

16 50
8 50
18 »

55 50
um-11 (Lamou-

Lady-

Courses de Bordeaux-Talence
La Société Sportive nous convie pour dimanche pro¬chain à aa sixième réunion de courses de' l'année.
Lo programme comporte ciu& épreuves :
Prix de la Devèze (au trot* attelé), 8 engagements.
2e Prix de la Société du Demi-Sang (au trot monté),T engagements.
Prix des Immortelles (au galop), 7 engagements.Prix Fuschia (au trot monté), 10 engagements.
Prix des Passiflores (haies), 11 engagements.Le clou de la journée sera, certainement, la course pla¬te dans laquelle 23 chevaux avaient été engagés et quiamènera au start 7 concurrents de qualité. Les épreu¬

ves qui l'encadrent ne manqueront pas d'intérêt: en
haies, les engagements permettent d'espérer une lutta
sévère, et lo trotting nous offrira des enamps suffisam¬ment nombreux pour un bon sport.
Notons enfin l'initiative heureuse de la Société Sporti¬ve qui a lait agrandir les baraquements du mutuel dans
deux enceintes.

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire : Programme des courses de Ta-

lence, appréciations, partants, montes et pro¬nostics de la presse. Courses de Toulouse et
de Limog-es. Le Sport à Paris. Les théâtres
(R. Tournefeuilie). Engagements laits et à
laire, etc.

JEU DE PAUME
FERDINAND GARCIN BAT PETHER LATHAN

Paris, 3 juin- — La partie qui s'est jouée cette après-midi au Jeu de Paume de la rue Lauriston, entre l'An¬glais Pether Latham, ex-champion du monde (profession¬nel), et Ferdinand Garcin, champion français (profes¬sionnel), fut une magnifique démonstration de ce quepeut être le jeu de paume ioué par des vétérans quisont peut-être les meilleurs ae ces cinquante dernièresannées.
Jouant atec une préoision, une vitesse déconcertante;faisant preuve du jugement le plus impeccable; en unmot, montrant à la fois la plus grande virtuosité et unstyle incomparable de classicisme, Ferdinand Garcia triom¬pha aisément par 8/1, 8/1 de son magnifique adversairequ'est Pether Latham. que l'on peut applaudir, il y aquelques jours, à Bordeaux.
Une galerie très nombreuse fit une belle ovation auxchampions. G. B.

CYCLISME
AU VELODROME DU PARO

La réunion du 6 juin est exceptionnellement impor¬tante. Bob Spears, ELans et Ernest Rorth, les Austra¬liens fameux, dont ce seront les débuts en Europe,sont bien les as du moment. Encadrés par les Go'divi^r,Louis Luguet, Fournous, Lanusse, Dumercq frères, Mo-
reau, Chadeau et vingt autres, ils doivent fournir uneépreuve à 'américaine sur 100 kilomètres pour la CoupeHutchinson, dont on peut dire que jamais épreuve decette envergure ne fut organisée à Bordeaux.
CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL 100 KILOMETRES

ROUTE AMATEURS
Cette épreuve se disputera le 13 juin, à 7 heures. En¬

gagement, 2 fr. reçus dès ce jour, chez M. Doléac, 102.
rue Emile-Fourcand. Clôture des engagements mardi 8
juin, à la réunion de la commission des courses, café del'Opéra.

AUTOMOBILISTE
L'AMERIQUE PARTICIPERA AU GRAND-PRIX

DE L'A. C. F.
New-York, 4 juin. _—_Au banquet qui a eu lieu à la

X.'écoIe de la police
Une conférence à l'Athénée

Nous avions annoncé que M. Carrèré.
conseiller municipal, devait faire cette se-
maine un cours aux gardiens de la paix
«sur l'usage des armes».
Ce cours eut lieu vendredi matin, à huit

heures, dans le grand amphithéâtre de l'A¬
thénée. U fut plutôt, empressons-nous de
le dire, une aimable et fort intéressante
causerie.
M. Joulia, adjoint au maire, présidait

Cette réunion, ayant à ses côtés deux des
officiers de paix, le capitaine Belliard et le
sous-lieutenant Commenge.
M. Joulia présenta son distingué collè-

§ue de l'administration municipale et luionna ensuite la parole.
M. Carrère fournit aux gardiens de la

paix toutes les explications utiles sur les
moyens qu'ils doivent 'employer pour bien
viser, pour bien tirer, pour se familiariser
avec leurs armes.
Le Livre d'Or de la police compte beau¬

coup de noms. Il y en aurait bien moins
si les agents avaient été munis du revol¬
ver comme ils le sont aujourd'hui.
M. Carrère proposa aux agents de cons¬

tituer une Association de tir des gardiens
de la paix. Des concours seraient organi¬
sés et des récompenses distribuées. Cette
Association pourrait s'affilier à l'Union des
Sociétés de tir de France, et elle en retire¬
rait d'appréciables avantages.
L'excellent conférencier exhorta les re¬

présentants de la force publique à s'en¬
traîner au maniement du revolver de ma¬
nière à être constamment en mesure de pro¬
téger les braves gens contre les rôdeurs
nocturnes, les escarpes «t autres apaches.
Il y aura quelque chose de changé à Bor¬
deaux quand les bandits sauront que les
gardiens de la paix n'ont point une arme
peur la parade.
U reste entendu que les agents ne feront

usage de leur revolver qu'à bon escient et.
<en ce qui les concerne particulièrement,
que dans le cas de légitime défense.
M. Carrère a été vivement applaudi, et

M. Joflia s'est fait l'interprète de l'audi¬
toire pour le remercier du cours qu'il ve¬
nait de faire et qui a l'assentiment com¬
plet de la municipalité. L'honorable ad¬
joint a ajouté — ce qui n'a pas été pour
déplaire aux agents — que l'administration
municipale s'était promis de les récompen¬
ser d'une manière tangible pour le zèle et
le dévouement qu'ils ont déployés pendant
les grèves que nous venons de traverser.

Compagnie
des chemins de fer du Midi

La Compagnie du Midi adresse un or-
dro du jour de remcrciments aux agents
restés fidèles k leur devoir professionnel
et qui, en refusant de participer à un
mouvement néfaste à notre vie économi¬
que, ont bien mérité du pays. La Compa¬
gnie ileur témoignera sa reconnaissance
par une augmentation de leur solde du
moi» courant et des gratifications spéciales.
Quant aux agents qui ônt abandonne

leur poste et commis une faute inexcusa¬ble, ils subiront les sanctions nécessaires.
La reprise générale du -travail va remet¬

tre en contact permanent et direct les
agents qui sont restés fidèles à leur devoir
et les agents grévistes; le directeur réprou¬
ve par avance tout acte hostile et toute
provocation de ces derniers à l'égard de
leurs camarades. Avec la fin de la grève,la paix doit revenir parmi le personnel.
Des mesures disciplinaires pouvant aller
jusqu'à la révocation seront prises, le cas
échéant, contre les agents qui ne tien¬
draient pas compte de cet ordre et se ren¬
draient ainsi coupables d'une nouvelle
faute.

laégiond'honneur
Le gouvernement de la République vientde rendre hommage à notre ami le capi¬taine Jacques-Pierre Péphau, qui a trouvé

la mort glorieusement au mont Kainmel,
en le nommant chevalier de la Légion
d'honneur, à titre posthume.
Nous adressons à la famille Péphiau l'ex¬

pression de nos plus affectueuses sympa¬thies.

Avoué au tribunal
M. René Técheney est nommé avoué pTèsle tribunal de première instance de Bor¬deaux, en remplacement de M. Vignerte.

Acte de probité
Mme' veuve Fourcet, journalière, demeu¬rant 67, rue Montgolfier, a trouvé un por¬tefeuille contenant une certaine somme.Elle s'est empressée de le remettre à son

propriétaire. Félicitations.

tomobile-CIub do France.

CRICKET
VIE AU GRAND AIR DU MEDOC. — Dimanche 6juin, à 15 h., deuxième séance d'entraînement. Tousles amateurs de ce beau jeu eont priés d'être exacts au

rendez-vous.

ESCRIME
UN CONCOURS INTERSALLES

Dimanche 6 juin, à 15 heures, se disputera, au parcde la Vie au Grand Air, le grand concours intersalles
de Bordeaux (mixte professeurs et élèves). Cotte réu¬
nion, très intéressante, attirera sur les délicieux om¬
brages de la' Vie au Grand Air les plus fines lamcabordelaises et remportera certainement un gros suecès-Pour se rendre au parc de la Vie au Grand Air, pren¬dre le tram de Mérignac»

Au Palais
Le crime de Cussac

MISE EN LIBERTE PROVISOIRE
La femine de l'épicier de Pauillac, Alfredtazilleau, qui fut arrêtée quelques joursaprès son mari et incarcérée au fort du Hâ,a fait présenter nar son défenseur, Mo

« rançois Astre, une requête tendant à ob¬tenir sa mise en liberté.Comme la femme Fazilleau se trouvedans un état de grossesse avancée et qu'ellea laissé à Pauillac un enfant âgé de huitans, M. le juge d'instruction Dubernet deBosq vient de rendre en sa faveur une or¬donnance de mise en liberté provisoire.

AXCAZAR
Tous ïo8 Boira, ïa revue c Ça va gaaor », augmentée de4 grandes scènes nouvelles. Sarthel on intermède. Sar-thel passera, on outre, tous les soirs de cinéma.

AMEKICA.N-PARK
Le thé-tango quotidien est toujours des plus joyeux etfies plus animéa; en soirée, dancing et cinéma en pleinair. Piste unique de patinage. Dimanche, grand gala.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Créations nouvelles données samedi en soirée : « L'A¬mour rénovateur », grand drame; « Impéria », troisièmeépisode (d Enigme en mystère). «Actualités», etc. Lesction. Téléphone 13-38.

TIIEATHE GIRONDIN (chemin de Pessac)Samedi, Drame sous la Révolution; Barrabas; Chant.

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASION
vendue au-dessous du eours

PLATEAUX -- COUTEAUX argent et ivoireOBJETS DIVERS — Grande quantité de Couverts

Salons do Beauté COMŒDIA (Mon J. D.VVEIt) :Coiffures, Ondulations, Postiches, Manucure".

ATHLETISME
SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les membres

de la Section burdigalienne ayant participé aux entraî¬
nements du Grand-Louis et aux différentes épreuves in¬
terclubs, sont priés de se trouver au terrain du Stade
bordelais dimanche 6 juin, à 8 heures du matin. Parti¬
cipation au Challenge Panajou.
Considérer ce communiqué comme une convocation per¬sonnelle.

AUSTERLITZ-SPORT8. — Dimanche 6 juin, à 14 h. 30,sur le torrain de la Vie au Grand Air du Médoc, prixd'ouverture réservé aux membres du Club.
C. A. BEGLAIS. Dimanohe 6 juin, à 14 h., serontdisputés les championnats d'athlétisme du Club sur

les épreuves suivantes : 100, 400, 1,500, 5,000 mètres. 110
mètres haies. Poids. Disque. Hauteur et longueur aVeoélan. Perche, Triple saut. Epreuves spéciales pour lesminimes. Prière d'être rigoureusement exact.
Toutes les épreuves sont dotées de très jolis prix.

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

SUR TERRE BATTUE
Les organisateurs des championnats du monde avaient

espéré pondant quelque temps pouvoir réunir les raquettesles plus célèbres des deux coutinents sur les courts de
Saino-Cloud, mais quand les engagements furent clos ilfallut se rendre à l'évidence : l'Amérique et l'Australies'étaient abstenues.
En i'abaence des « as » américains et australiens, quenous verrons probablement tous réunis h Wimbledon; deMlle Lenglen, qu'une scène de famille empêcha sans doutede quitter les rives de la Méditerranée, l'Angleterre nous

envoya deux très bonnes raquettes : Davson et Turnbull.L'Espagne nous délégua ses deux meilleurs joueurs: M.Alonso et Mlle Subirana, tandis que le Japon et la Rou¬manie étaient représentés respectivement par Schimitzu
et le célèbre Misûu. Dans les premiers tours, il y eutquelques grosses surprises: Max Decugis était battu parliirsch, le jeune racingman; une équipe de fortune Misnu-Blackbeard éliminait sans difficultés Decugis et Brugnon,et le champion roumain, cet homme au tempérament exé-
crable, mais aux drives puissants, triomphait nettement
de l'Anglais Davson; le Japonais Schimitzu et l'EspagnolAlonso séduisaient l'assistance par une adresse et une
fougue conformes aux aptitudes et aux qualités de leur
race, et William Laurentz, dans une forme splendide,s'annonçait comme un concurrent redoutable pour AndréGobert. Celui-ci, après avoir écrasé J.-M. Alonso, le frèredu champion espagnol, eut une explication quelque peulaborieuse avec Winslow, qui réussit à lui prendre 5 jeuxdans les trois sets. Le match de Mishu et du JaponaisSchmitzu fut long et monotone; le Japonais, très calme,reprit toutes les balles du Roumain et l'obligea à des
courses épuisantes sur la ligne de fond. Au quatrième
set, Michu abandonna, complètement écœuré et furieux,n'en doutons pas.
Le surlendemain, le joueur japonais devait baisser pa¬villon devant Alonso, qui s'affirma dans cette rencontre

comme un joueur d'une classe supérieure ; il attaqua
sans cesse au filet et fit preuve d'un esprit d'offensive tout
à fait remarquable. Dans la demi-finale, lo champion
espagnol livra un terrible assaut à William Laurentz, quiavait retrouvé au cours du tournoi sa grande forme

Une femme tuée par un train
près de Facture

M. Lasserre, commissaire d« surveillanceadministrative à la gare de Bordeaux-Saint-
Jean, a été informé vendredi matin, par té¬légramme, d'un accident mortel survend
sur la ligne de Bordeaux à Hendaye, aupoteau kilométrique 38-214, près de Factu¬
re. Une femme, qui traversait la voie ài'en-dtroit indiqué, a été 'tamponnée par le train
7, parti jeudi soir, à 18 h. 30, à destination
ue tiendaye.
La malheureuse a été tuée sur le coup.Son identité n'a pas encore été établie.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

QUATRE VOLEURS
Paul Briant, 26 ans. employé de com¬merce, place de la Victoire, a cambriolé l'ap¬partement d'une de ses colocataires : 11 aété arrêté au moment où il sortait d'un®

chambre, emportant son butin. Le tribunall'a condamné a six mois d'emprisonnement.
— Le soudeur Roger Camplis, 27 ans, rueLatontalpe, a volé dans le chantier où iltravaillait des outils et du petit matériel :quatre mois d'emprisonnement.
— Beuverido Rayo, 26 ans, et FrançoisRobay, 39 ans, demeurant ensemble, rueFermentade, ont, de concert, volé des vête¬ments au camp de Saint-Sulpice : quatramois d'emprisonnement a chacun d'eux.

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de M. GRANGER de BOISSEU,vice-président
Le jeune mousse dont nous avoss annon¬cé l'arrestation à la suite des nombreuxabus de confiance qu'il avait commis enusant djun faux nom et d'ime fausse qua¬lité, a comparu devant le tribunal pour en¬fants qui l'a condamné à quatre mois d'oui,

prisonnement sans sursis.

4«»

Informations
Chemins de Ser

P. 0. — La »are de Bord'eaux-Bastide ac¬
ceptera le samedi 5 juin les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 105,001 BE à 110,000 BE • à destina¬
tion du réseau P. O., Paris-Ivry compris.
MIDI. — La gare de Bordeaux-Saint-Joan

(P. V.) Informe les expéditeurs qu'elle ac¬
cepte à OVter de ce jour, à présentation, pourle Midi, le P.-L.-M. l'Ouest-Etat, toute na¬
ture de marchandise par 300 kilos (sauf les
.vins).
En outre, pour les gares de la ligne Béziersà Neussargues, cette limite sera abaissée k

100 kilos.
Pour tous renseignements complémentaires,s'adresser à la gare.

Colonie Italienne
A l'occasion de la fête « dello Statuto », la co¬lonie se réunira dans un banquet fraternel di¬

manche. soir 6 courant, au restaurant Italien.Les adhésions seront reçues au restaurant mê¬
me, U. allées de Tourny, ou au consulat, jus-qu'au samedi soir 5 courant.

Hospitalité de naît
Du 1er au 31 mai 1920, il a été reçu : 1. 'Al'asile Albert - Grandenburg, 117 pensionnaires,ayant couché pendant la même période à l'a¬

sile, 648 nuits;
2. A l'asile Nelly-Brandenburg (femmes), 50

pensionnaires, ayant couché pendant la même
période à l'asile, 455 nuits.

Cbenll municipal
Chienne « Diane » égarée ; manteau ncir

et gris-fer. avec un collier rend Avise- M.
Dantès, fi Carreire, 182, chemin du Tondu.
Récompense.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
L'UNION DES HAUTES-PYRENEES. — Réunionmensuelle le samedi 5 juin, à l'Athénéo, à 20 h. 30.

ASSOCIATIONS DIVERSES
RETRAITES CIVILS OU MILITAIRES. — Il est rap¬pelé aux retraités de tout ordre et de toute catégorio :Etat, départements, communes, colonies, chemins de feret toutes administrations publiques, qu'une intéressanteconférence .ura lieu à l'amphithéâtre de la Sociétéphilomathique, 65, rue Saint-Sernin, à Bordeaux, le di¬manohe 6 juin, à 14 heures. Ils sont instamment priésd'y assister. Plusieurs orateurs y prendront la parole surle sujet suivant : « Révision et majoration des pensions. »
SYNDICAT DES LOCATAIRES. _ Réunion samedi5 juin, a 20 h. 30, à l'école de garçons, au Bouscat.

COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE SUR L'ESPAGNE. — Une conférencepublique aura lieu le samedi 5 juin, à 17 heures, dan»la grande salle de l'Athénéo, sous le patronage de l'As¬sociation des anciennes élèves du lycée do jeunes filles.La conférencière, Mme Anguiano (C. Aguado), par¬lera de « l'Espagne ».

SPSCTACLZSS du juin
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : La Femme nue.APOLLO. — 8 h. 30 : Le Contrôleur des Wagons-Lits.
BOUFFES. — 8 b. 30 : Flup I
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague !CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30 : Eh bien,dansons !
ALHAMBRA. — 8 b. 30 : La Fleur enchantée;I)u fleuve.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer !ALHAMBRA - DANCING. Apéritifs-concertsdansants, jard. Enta, gratte. 8 h. 30, Bal gala.AMEUICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal$KATING»PALACE.-~ 8 h. 30 : Patinage et bal.

mCrème ^
BcttpsèPOUR

CHAUSSURES

PNEUMATIQUES

WOLBER
DÉPÔT RÉGIONAL t

27, rue des Remparts, Bordeaux

LA REGENCEKS
t, r. l'Iliers-de-Tutelle, près Grand-Théâtre

Brillant instantané pour Métaux
Seul f« ; Lajoanio, St-Médard-en-Jalles (Gdê).

MESNARD 14, PlaceGambstta
(angle Porte-Dijeanx.)

"COMMUNION %oînA
MÉDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

ÉTAT CIVIL
DECES d-u 3 juin

Sylvie Lartigue, 16 ans, rue Sanche-de-Po-
mlers, 6.

Henriette Villautreix, 16 ans. r. du Chalet, 10.
Anna Rochery, 22 ans, rue Flornoy, 17.
Amlte Vergaiaud, 26 ans, rue Lauzac, 11 bis.
Bernard TUlet, 68 ans, rue Peyronnet, 38.
Pierre Redoudeau, 76 ans, rue Julie, 8.
Louis Piron, 79 ans, rue des Cordellers, 1.

AVIS DE DÉCÈS vin-Vendele'ers Mlle jVendeleers, M. et Mm» Daniel Masstou, les fa¬milles Fillet, Vendeleers, Compère CapelleLapouble, Grédy, Delaunay ont la douleur défaire part à leurs amis et connaissances de laperte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

m' Roberta VENDELEERS,
décédée à Nice le 29 mal, â l'âge de 24 ans.
Des messes ont été dites dans la stricte in-timlté de la famille.

BOURSE DE PARSS
d« t juin 1920

BULLETIN FINANCIER
L'allure d« la cote est assez satisfaisante, bien que lesaffaires soient plutôt clairsemées. Au dire des intermé¬diaires, les règlements débiteurs n'auraient donné lieuà aucune difficulté sérieuse- Au parquet, notons la nou¬velle avance de nos Rentes et des Transporte en commun.Banques oalmes. Le Crédit Mobilier est particulièrementbien tenu è 685. La souscription aux nouvelles actions bqterminera le 12 juin. Rappelons que les actionnaires ontdroit statutairement à une action nouvelle & 530 fr., pourbuit anciennes, et que les porteurs de parts ont droit àquatre actions pour trois parts. Valeurs industrielles bienorientées. Cuprifères mieux disposées. Phosphates deman¬dés. Peu d'afiaires en ooulisse: les Mines cfor. Diamanti¬fères et Caoutchoucs restent sur lenrs positions. Les J?é-trolUères consolident leur dernière avance. Mexicaine®

MARCHE OFFICIEL
S'OHDS D'ETAT. _ 5 ï 1320 lib., 101 20; n. lib.. 101 45:X, 87 95 ; 4 X 1917, 70 80; 4 X 1918 Ub., 71 45; 3 X. 59 9763 X amortlasabla, 70; Créait National 5 /.. 494; Annamionkln 1896, 58; Madagascar 1897. 56 90; Airurne Occid.Iranpaise, jjo; Tunis 1892. 285; Maroc 1914, 426; Argentine.

J25 25; 1903 460; i908. 495; 19b (réorg.l. 535; Congo Dotal59 50; Egypte unit. IlO 50; prlril fl(S'05; Eepagne (Exl"r-l. 174; Hellénique 1881, MO; 1&87, 396: Italié, 68 70;iA £i H ^. .H.. 6*4, .-Marco

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Action»). — Ban-
' Banque de Baris, 1,650; CompagnieAlgérienne, 1,760; Comptoir d'Eaoompte, 1,070; Crédit ï'on-Société Mar,eillai.e, 760: Crédit'Lyônrïïa, iTtSS;Crédit Mobilier, 574; Société Générale, ?b'0; Banque Fran¬çaise, 342; Banque de l'Union Parisienne, 1,215; BanqueNationale du Mexique, 585; Banque Ottomane. 760: Ban¬que française Rio Piata, 610; Foncier Egyptien, 960.

^ (Aofcions). — Bône-Guelma. 500;Kst-Algôrien, 611; Est, 644; act. de jouiss., 258: fcaris-Lyon-Méditerranéfl. 735; P.-T.-M -r>* aï. i■«k.

de°°Parf%M Sels gemmes, 272; Suez, Canal maritime, 7,220; So¬ciété civile Suez, 4,500; Suez, parts fondateurs, LsîS'Panama, 180; Procédés Thomson-Houston, 1,135; Cie gé¬nérale des Tramways, 200; Aciéries de France, l.iuu-Aciéries de la Marine, 1,720; Ateliers et Chantiers de là

son, 845; ■ Etablissements Decauville. Nouv., 420; *Fives-Lille, 2,080; Tréfileries du Havre, 220: Forges ei Chan-lleA# & ia Méditerranée, 1,185; Grands moulins de Cor-JP°.: .Minea de Carmaux. 930; Mines de Malfidano.Nicxel, 1,580; PecarroyaTl,880: Phosphates de Gafsa,1,250; bay ordinaire, 1,275; Distribution parisienne. 360:°£?in" 274 ' J&° °fdin-» W; Sosnowlce,1,306; Naphte russe. 605; Télégraphes du Nord, 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1565.540; 1876, 432; 1892, 217 50; 1834-96. 217; 1899, 245; 1904.261- 1905, 305; 2 3/4 1910, 225 ; 3 X i91Q, 242; 1917. 612 76:19li libérée, 466; 1919 non libérée, 432.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 416; 1880. 445*1891, 258: 1892, 300; 1899, 284; 1906, 312; 1912, 172; iVlîlibérée, 300; 1920 libérée, 505; 1920 non libérée, 485.Foncières 1879 . 440; 1883. 291: 1885, 286; 1896. 309: 1903.340 ; 340; 1909, llfe; 3 1/2 lil3, 3k; 4 X 1913. 400; 19ll lit£rôe, 300.
Bons à Lots 1S87, 89 2S; 1888, 99 25.

tr© Wilding. Laurentz prit le meilleur sur Alonso, grâceè.. une volée plus rapide et un service plus décisif; maisle match fut passionnant de bout en bout.
Dans l'ultime finale, W. Laurentz battit André Gobert

par 3 sets à 1. Cette victoire n'est pas aussi surprenante
qu'on a bien voulu le dire. Gobert se présenta sur lo court
avec une nonchalance et un « dilettantisme » qui ne pou¬
vaient pas lui permettre de vaincre un Laurentz déchaîné
attaquant sans cesse au filet sur des drives rapides et
profonds. Chacun sait que la question « moral » dit
extrêmement importante dans ce beau sport qu'est lelawn-tennis. Sans vouloir entrer dans la vie intime d'An¬dré Gobert, ce n'est un secret pour personne qu'il estsystématiquement découragé par son entourage le plusimmédiat, et que, dans ce3 conditions, il lui est difficilede conserver la volonté indéieotiblo que doit posséder ungrand champion.
Laurentz se tailla la part du lion en triomphant aisé¬ment, dans le double avec Gobert et dans le doublemxte avec MU© Golding, tandis que miss Hollmann, re¬présentant magnifiquement la ténacité britannique,tromphaifc de la souple et adroite Espagnole Mlle Subi¬

rana.
_

Jean SAMAZE U J.LB.

X.es épaves du fleuve
Dans la journée de jeudi, on a retiré deïa Garonne, devant les Chantiers de la Gi¬

ronde, le corps d'une femme paraissantavoir séjourné longtemps dans l'eau.
Aucun papier n'a été trouvé dans la robede la noyée, ^e corps a été transporté à la

morgue aux fins d'autopsie et d'identité, sipossible.
Aucune trace de violence n'a été relevée

sur le cadavre.

Z.'accident
de la rue Hsprit-des-I.ois

Par suite d'une erreur qui s'est glissée
dans le rapport de police relatif à l'acci¬
dent de la rue Esprit-des-Lois. nous avons
dit que le camion qui lundi dernier écrasa
le jeune Thomas Lorenzo était conduit par
Alexandre Besieux, demeurant 5, impasse
Sainte-Catherine, au service de M. Hamon,
rue de Saget.
A la vérité, Alexandre Desieux est tota¬

lement étranger à ce fatal accident. Il n'est
intervenu très obligeamment que pourtransporter la victime au domicile de la
famille, ce dont il y a lieu de le louer.
Par contre, des poursuites sont engagées

contre le conducteur du camion.
X.es a renards à deux pattes »

Pendant la nuit, des inconnus ont pillé les
basses-cours du quartier de la rue de Berruer et
du chemin Domercq.
Citons parmi les plaignants : un inspecteurde la Compagnie T. E. O. B., Mme Jouve, mé¬

nagère; Mme Lucie Bourreterre, tailleuse;Mme Degaud, ménagère.
Les renards à deux pattes ont emporté au

total dix-neuf poules et coqs et deux douzaines
do lapins.
Au prix où sont .actuellement la sent plu¬mée et le gibier à poil, les écumeursmnt fait

une lucrative opération. Mais on a des indica¬
tions sur l'un des « renards ». Aussi pour¬raient-ils ne pas courir longtemps, celui-ci et
ses congénères.
Mais hélas ! si l'on retrouve les voleurs, il

y a bien des chances pour qu'on ne découvre
pas trace de la volaille !

Tentative de suicide
Un homme se donne un coup de rasoir

puis se jette par une fenêtre
Le manœuvre Laurent G..., âgé de trente-cinq ans, demeurant rue Moulimé, tentait de

mettre fin à ses jours chez lui. vendredi, en se
coupant la gorge avec un rasoir; il se fit une
coupure peu grave. Il jeta alors le rasoir et se
précipita par la fenêtre; il se contusionna lé¬
gèrement à la tête.

,Le désespéré k été transporté à l'hôpitalSaint-André, où il est placé salle 17. C'est la
misère qui l'aurait poussé à cette tentative de

suicide.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, à 8 h. 30, dernière de « la Femme nue deIlonri Bataille. '

3 SA-h- ?»°i, ^manche, en matinée et soirée;lundi et niardi, « 1 Aiglon ». Le chef-d'œuvre d'EdmondRostand, illustre par la sympathie unanime du publicet une multitude de représentations données dans lemende entier sera interprété sur notre première .scènefôfvê- x°ell®nt® troupe du Théâtre de la Porte-Saint-Martm de Paris. Location ouverte.
'. ochainement : « La Marche nuptiale ». de Henri Ba¬taille, et « le Monde où l'on s'amuso », l'aimante et sa¬voureuse comedie de H. Pailleron.

APOLLO-THEATRE
Jusqu'à lundi inclus, « le Contrôleur des Wagons-Lits»,lo vaudeville le plus désopilant du répertoire, interprétépar la compagnie Félix Galipaux dans un mouvementirrésistible de folle gaieté. — Dimanche, matinée. TousRs mardis, changement de spectacle. Le 8, c l'Amourveiljhj la jolie pièce de la Comédie-Française.

THEATRE DES BOUFFES
Vandredi, « Flup I... » Cette soirée servira d'adieux àMlle Jane Lacoste et M. D, Bédué.Samedi 5, pour les adieux de toute la compagnie d'o¬pérette, clôture de la saison, spectacle demandé, «laDomoiseUe du Printemps ». Location ouverte au hall duthéâtre Apollo.

CASINO DES QUINCONCESLa répétition générale de la brillante revue « Eh biendanso îs ! » a montré la parfaite mise au point de cetteœuvre pimpante, spirituelle et somptueuse. Le public
. *Iui. assistait à cette soirée a fréquemment

— »

. — - — o-vj OJ tj.puuçiUUlUU(iapplaudi les interprètes et les auteurs de cette revue,dont la première a lieu ce vendredi soir.
Voici le programme de concert du 4 juin, àPrécises ; chef d'orchestre, M. René Cliauvetu Grand-Théâtre :

à 5 heures
directeur

1. Ouvorture de Phèdre (Massenet). _ 2. a) « Thérè¬se », menuet d'amour (Massenet) ; b) « Don Quichotte »,interlude de 4e adte (Massenet), soliste M. Masson, 1erprix du Conservatoire de Paris: c) « Thaïs », célèbreméditation (Massenet), soliste M. Gravois, lauréat duConservatoire de Paris; d) Parade militaire (Massenet).,— 3. Ballet des Deux Pigeons (A. Messager] : a) En¬trée de Tziganes, b) Pas et scène des Deux Pigeons, c)Thème et variation, d) Divertissement, e) Dante bohè¬me, 1) Final. — 4. Marohe de Tannhatisor (it. Wagner).
TRIANON

En raison de l'avance de l'honre et pour que )o fldè-le public de Trianon puisse assister au début de la Re¬vue, le rideau se lèvera à 9 heures seulement sur le pro¬logue de « Non, sans blague 1 ». L'orchestre commence*va a 8 h. 45. Toutes les scènes, toutes les Tedettes avecRoger Guise, complètement remis de son indisposition.Location ouverte de 10 X 18 heures.

SCALA-THEATRE
La « Folle Escapade », sous le ciel bleu destropiques, de Jeunes fiancés qui s'aiment

sous une personnalité fausse, se terminefort heureusement par le triomphe ae l'a¬
mour et de la raison.
Mme Alice Gillet esquisse aviec la grâce laplus pure la silhouette d'une Miss sentimentaleet... psychologue. La charme prenant de sa

voix, la souplesse et la légèreté de ses danseslui ont valu le plus chaleureux succès.
M. Louis Demay, en Jeune et riche Améri¬

cain, déploie toutes ses qualités d'éléganceet de distinction.
M. Verlaine excelle dans son rôle de secré¬taire lyrique et tendre.
Mmes A. Dangel, jolie petite dactylo, etJane Gony, MM. Marce} Laroche, vigoureuxcapitaine au long cours, et Millous, avec desmérites divers, ont largement contribué ausuccès de la soirée.
La musique de Crémieux, tour â tour aler¬te, mélancolique et langoureuse, est fortbien nuancée par l'orchestre, sous l'habile di¬rection de M. Schencké.

Thut Bordeaux voudra voir, dan, lo rfiïe charmant doÇocily Palmer, Mme Alice Gillot, l'inoubliable créatricedo la « Veuve joyeuse », et M. Louis Demay, qui créa« Quaker Girl » à Bordeaux, c La Folle Escapade peutêtre vue par tous. Location sans Irais.

ALHAIUBRA
Ce soir vendredi, sur la scène, le très gracieux ballet-pantomime » la Fleur enchantée », chaque jour plus ap¬plaudi. * Dufleuve », le chanteur comique il aimé, dansun répertoire entièrement nouyeau.

iinMUni SJSîyÈDDK Mme veuve Escarpit,uUriBUl rUnCDEIE. M. et M« Léon Du-
cos, née Escarpit, leurs enfants et petits-en¬
fants; M. et Mme Maurice Escarpit (de Dakar)
et leurs enfants, Mme veuve Mothes (de Bazas)
et ses enfants, M. et Mme Baqué et Mme veave
Mothes (d'Aillas), M. et Mme Lagrave (de Cas-
tès), M. et Mme E. Lagrave (de Saint-Maixent)
et leurs enfants, M. et Mme Adrien Delas (d;Au-
ros), Mme veuve Arquey et ses enfants (de
Langon). M, et Mme Libaros et leur flls (de
Toulenne) prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de

M. Gabriel ESCARPIT,
chevalier de la Légion d'honneur,

décédé, 12, rue des Marronniers, à Caudéran,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle et cousin, qui auront lieu le samodi
& juin, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera di¬

rigé sur Langon.
Réunion porte du cimetière, à seize heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

La Maison Maurel frères prie ses amis et
connaissances d'assister aux obsèques de

M. Gabriel ESCARPIT,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien maire de Rulisque,
ancien président de la Chambre de commerce

de Ruflsque,
leur regretté agent général du Sénégal,

décédé à Caudéran le 3 juin 1920,
qui auront lieu le samedi S juin, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts,
l'empes tunùb. a6nér., Itl. c. Alsace-Lorratne.

COTONS. — New-York. 3 iuin. — Disponible. 49 ( 1~,/recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 2,000: di
v A°O0; du Pacifique, 5.000; intérieur, 3,000. Sortiee7,000, dont 1,000 pour le Continent
• i iJorp00', 2 inm- — Juin, 25 49; juillet, ?4 66; aoO»26 ; novembre, 23.
»,.« . t0- 2 iuin. — Terme. (Cours de 10 heures (cl«eïïl isvS ler„entt0 parenthèses) : juin. 640 (642); juillet630 (622); août, 620 (613); novembre. 590 (590). 1
bi'APî1?'- —,Havre. 1er Juin. — Terme- On cote elte?;- U7°(1,M0): *°ût-

pa?venne?X' ~ La 001® 110 Londres du 2 iuin n'est pat

Cnf™' ~ ' i°in- 99 5'8 199 O*)-
* k,'nt1^.i?»nk R ®®°™>»« ' «•Ettun. _ New-Rork, 1er juin. _ Détroits, 52 50 conta

— Marseille. 1er juin. . Grainee Jîin" décortiquées k sec Coromandel, 230; ordinal^r2n°é,"SS'(^l0-,G^- d® «HflUeu : Pas cotées.

zaT0U£tt^i?£: Ra/.achide«9 51 à 61; sésamaa, 66 à 68: oaS' 40-' .u?„' P»vots blancs, 54; coprah». 57; psimi»un' par wago'n.^ lO tonn^Wntoum' ^
M" ^™N"UY&,8C ^20-75
BûpUnfbre, Il^ ~ ®*indïmï '- 20 95 (30 O*
t»?kC8.: (34) ; septembre, 34 90.Ribs . juillet, 18 30 (18 67) ; septembre, 19. >Bacon (lards) : 17 50 à 18 50 (17 25 à 18 25LPorcs légers : 14 25 à 14 85; lourds, 13 75 à 14 60 «aSw. fsm ®n poro® : Central-Oueet : 96,000; cA
SUIFS ET GRAISSES. —- Londres, 2 juin. 8mltaustraliens. Bon de bceuf, 84/89; Bon de mouton, 85/88.

. .savax. vvvco umoiBiitnj. — Montpellier, 1er juin.?n £v8 ?Uir d® 90 minimum : vins rouees "110o, n*ct°L,. 1()5 à 115 lr.: Montagne sapérieu^ llo
un i lùi 2n" r9»és, lis k 130 Ir. ; vins blancs, 6 k>, 140 û IgU fr.. suivant, dppvA »t «»4-—__ .«

VINS. — Cote6 officielles.
Vins
à lOo

H5 \*CÂ L1"® rVHOB» 110 a A-W ir.; Vins blancs, û àîa° ©ave. «uivant qualité, degré et situation d«
Béxiers. SI mai. --Vins ronges, l'hectol.. 100 à 1S0 fr.îrins rosés, 120 à 135 fr.; vins blancs, f30 à 140 fr-Blanc-Bonrret 135 à 140 fr.; Blanc-Picpoul, 135 à 140 Si-Costières, 128 à 130 fr.; rosé, paillet, gris, 125 à 130 fr.Ç®fon. ^©gré, qualité et conditions. Ôes prix s'entendent?» miN-ï)ns o*162 le récoltant, tous frais en sus.Nîmes, M mai. — Aramon de plaines 7 à 8o, supérieur8 à 9o, Montagne 9 a 10o, 1er choix 10o, 105 à 115 lr -Montagne supérieur llo, 120 à 125 fr.

DU3' Alger : rou-ges 10 à llo, 1 hectoi.. 105 à, 127 fr.; 11 à 12o. 105 à 1»-Distillerie, le degré, 105 à 127 fr. *
SUCRES^ — Londres, 2 juin. — Java blanc, sans charwgement.
Paris, I iuin. — Cour» des ventos déclarées k la Cham¬bre syndicale : pas d'atlairos. _ Stook en entrepôt le1er juin : sans changement k 52,726 saos.

L'Association des Anciens élèves de l'Ecole
supérieure de commerce et d'industrie de
Bordeaux prie ses adhérents de vouloir bien
assister aux obsèques de leur camarade

G. ESCARPIT (c. 1878),
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien maire de Ruflsque,
Réunion le samedi S juin, à neuf heures un

quart, salle d'attente Saint-Bruno.
l'ompes funèb. y&iiâT., <11, c. Alsace-Lorraine.

€0M¥Ûl FUMÈeeE^T^«
phouse Seigle, M. et Mmo Fernand Capde-
.vlelle et leur fille prient leurs amis et con¬
naissances de leur laire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Henri CAPDEVIELLE,
leur père, frère, beau-père et oncle, qui au¬
ront lieu le samedi i courant, en l'égliseSaint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 165,

rue de l'Ecole-Normale, h quatre heures, d'où
le convoi partira à quatre heures et demie.
Pomper funèbres générales (serv. de Caudéran)

POMUftH M- et Mm® B- D°a-■UlISlBUa rUNtDfiE zan, m™ Augé, Mm»
Moulin, M'i» Bressolles, les familles Graves,
Desmon, Dumort, Augé, Mallet. E. Brun, G.
Devert et A. Brun prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® veuve Alcide DOAZAN,
décédée en son domicile, à Bêgles,

leur mère, beile-mère, belle-sœur et cousine,
qui auront lieu le samedi 5 juin, en l'égliseSaint-Bruno.
On se réunira au presbytèïe de cette pa¬roisse, à trois heures et demie, d'où le con¬

voi funèbre partira à quatre heurèB.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. mun., Il, r. de Belfort. fil. 339.

JtfltlUfi! EIIMÈME veuve Dartigue,vURwUi runCDnEies familles Aubert.
Detchart, Dartigue, Rabier et Cantelaube
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges DARTIGUE,
Heur ôpoux, père, gendre, frère beau-frère
et oncle, qui auront lieu ie samedi 5 courant,
en la chapelle des Clarisses.
On se reunira à la maison mortuaire, rue

DanguiLhem, 19, à deux heures, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

1884. 281; 2 6, 263; Oues , 3 X, 3U6; nouv., 287; Ouest-Aligérieu, 288; Paris-ttfon-Médlterranée, lusion, 298 75-nouv., 286 ; 2 4, 268; Sud de la Franco, 170.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, rem¬boursable k 1,060 lr., 490; 1881, r. à 600 ir., 314: Oie gé¬nérale des eaux, 300; Cie centrale dn gai, 369; GasFrance et étrang, i, 332; Messageries maritimes, 350;Suez, 5 x, 536 ; 3e serie, 392; Omnibus de Paris, 331; Ciegénérale dos Tramways, 295; Voitures de Paris, 348.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d« for) An.dalous Ire série fixe, 514; 2e série fixe, 465; Asturies irehypoth., 549 ; 2o fiypotfi., 523 ; 3e bypoth., 523; Cacérès, 330;Nord-Espagne Ire hypoth., 652 ; 2e hypoth., 533 ; 3e hypoth.,544; 4e fiypotfi-, 542 ; 5e hypoth., 542; Pampeiune, 543;Barcelone, prior.. 562. Portugais de 1er rang. 185; nouv.de 2s rang, 65; Lombardes anc., 115; nouv., 110; Sara-gosse 1rs hypoth-, 476; 2e hypoth., 442; 3e hypoth., 441;Altai, 115; Oeutral Pacific, 491; New-York, New-Haven, 550.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 1/2 %, 462;4 X, 630

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 18G8, 142 59.
ACTIONS. ~ Machines Hartmann, 333' Bruay, 3,110;Malaçca ordin., 237; Maitzoff, 535; Bakou, 3,350; boryslaw,220; Colombia, 3,150; Lianosoff, 595; Spies Pétroléum, 36' 50;db Beers ordin., 1,140; prefer., 596; Jagersfontein, 233;Tharsis, 168; Cape Copper, 69 50 j Ray Consolidated Cop-per, 211; Spassky Copper, 59 ?5; Utah Copper, 780; Vieille-Montagne, 1,650: Cie industrielle du Platine, 782; Shansi,79 50; Baiia, 385; Kinta Part, 540.
MINFS D'OR. — Charterod, 41 75: East Rand, 18 50;Goidfields, 72; Léna Goldfields, 53; Modderfontein B, 328;Rand Mines, 129.

^

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le va¬
peur t Guyane », qui quittera Bordeaux à lainarée de vendredi matin, à destination de la
Guyane et des Antilles françaises, emporte2,500 tonnes de diverses marchandises.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un té¬

légramme reçu vendredi matin à la Compa¬gnie annonce que ie «Niagara», venant de
New-York, de la Havane, de la Corogne et
de Santander, ayant il bord une cinquantainede passagers et 4,258 tonnes de diverses mar¬
chandises, compte entrer en Gironde samedi.
Si le navire arrivait assez tôt au Verdon

pour profiter de la marée, les passagers pour¬raient débarquer ù Bordeaux, quai Carnot,samedi, à 20 heures.
SUR LA LIGNE DU MAROC

I.e vapeur interallié « Styria », remis en
gérance à la Compagnie Transatlantique, va
être affecté aux lignes du Maroc, avec le pa¬quebot « Figuig », en attendant la remise
en état du « Martinique », qui reprendra
probablement son service sur cette ligne vers
la lin du mois de juin ou au début de juillet.

DES CHEVAUX POUR L'ALGERIE
Le vapeur brésilien « Pelotas », naviguant

pour le compte des Transports Maritimes, qui
pendant ces derniers mois effectuait des
transports de matériel divers pour le 5 . <-oc,
doit quitter notre port vendredi, à destination
cette fois de l'Algérie, avec un important con¬
voi de chevaux.

UN DUND-ù COULE -Ai RIVIERE
Pauillac, 3 juin. — Le dundee s Mère-Rabil-

hier», parti de Blaye jeudi après-midi, avec un
chargement de 42 fûts de vin, et qui se trou¬
vait vers vingt et une heures entre Montrose
et le lazareth de Trompeloup, en route pour
Saint-Nazaire, a été coulé par le vapeur « Bel-
le-Isle », venant de Bordeaux, tandis que le
paquebot sp disposait à reprendre le chenal.
Le dundee, coupé en deux, a sombré aussi¬

tôt, mais les quatre hommes qui le m ntaient
ont pu se sauver dans le canot du bord, et ac¬
coster a Pauillac dans la nuit.
Vendredi matin, on a repêché des barriques

et des épaves du « Mère-Rabilhler».

BOURSES DU COI¥9S¥l£LRCE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le couredu jour.
Do Baris, le 3 juin. — Change sur Londres (25 15),51 13 1/2; sur Madrid (0 92), 2 10 1/4; sur Amsterdam(2 03), 4 76; sur Rome (1 00), 0 76 1/4; sur New-York ,5 15),12 98; sur Genève U 00), 2 26; sur Copenhague (1 39),2 21; sur Stockholm (1 39), 2 80; sur Christiania (1 39),2 28; sur Bruxelles (1 00), 1 04 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 29; Vien¬ne, 8 1/2.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 48; sur Barcelone, 48 06; sur Lia-bonne, 1290; sur Buenos-Ayres (or), 59; sur Rio-de-Janeiro,16 1/16; sur^ Valparaiso, 12.
BOURSE VDE NEW-YORK, le 3 juin. — Change surParis, 13 02 contre 12 67 la veille; sur Londres, 3 8775contre 3 8975.

CONVOI FUNÈBRE Z', Meuevte
Banos, les familles Jouve et Pignon prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"« Jeanne-Juliette DU,MARTIN,
leur fille, cousine et amie, qui auront lieule samedi 5 juin, en l'église N.-D. de Talence.
On se réunira au presbytère de cette pa¬roisse, à huit heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

ilARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAU»
du 3 Juin

Bœufs. — Amenés, 109: vendus 81. Prix des 60 kilApoids vil : Ire qualité, 310 à, 230 ir.; 2e qualité. 190 «MO fr. ; Ss qualité, 170 fi 190 ir. Prix extrêmes : de 160 «
Vaches. _ Amenées, 14; vendues, 0, de 120 fi 200 lr. 1m60 kilos poids vif.
Veaux. _ Amenés, 137; vendus. 05. Frix des 60 kilos,poids mort : Ire qualité 500 à MO fr. . 2e qualité. 480 £660 ir. ; 3e qualité. 460 à 480 fr. Pris extrêmes : de 400 »
Moutons. — Amenés, 227- vendus, 317, de 500 fi 650 trles 50 kilos, poids mort

marché de paris-la villette
«j . * . An La Villetfce, 3 juin.

~ A^Ilél1ill22n1™ qualité, 880 tr.; 3e qualité y826 fr.; 3e qualité, 780 fr. Prix extrêmes: 550 â 920 fr. (Vaches. — Amenées 837. Ire qualité, 890 fr.: 2e Qualité,826 fr.; 3e qualité, 780 fr. Prix «itrèmes: 550 â 930 fr.laureaux. — Amenés, 210. Ire qualits, 790 fr.; 2e qualité,750 fr.; 3e qualité, 720 fr. Prix extrêmes: 550 à 830 fr.
i ir Amf^!8'v1AH7*»lrorw(ïualifcé'19200 b >2e aualRé,1,150 lr.; 3e qualité, 1,000 fr. Prix extrêmes: 600 â T,250 fr!M°utons. — Amenés, 3,740. Ire qualité, :,430 fr.; 2e qua-
1 50Ô fr qualité, 1,250 fr. Prix extrêmes: 1,100 1
. F.??*- T Amenés, 1,211. Ire qualité, 1,050 ir : 2e qualité

' qualité, 1,010 Ir. Prix extrêmes: 928 fi 1.050 ir.Observations. — Vente aotive sur toutes les catégorie»,avec prix en hausse.

LA HERNIE
Entre les divers Traitements
qui vous sont proposés,

« SACHEZ CHOISIR LE BON »

Il s'agit de votre santé; soyez donc très,
perspicaces et n'accordez votre confiancequ'à un véritable Spécialiste et à «n trai¬tement ayant vraiment fait ses preuves.M. A. CLAVERIE, le grand Sp&ialiste deParis, célèbre dans tout l'univers, a inven¬té, pour supprimer la hernie, des Appareilssans ressort qui sont uniques au monde,

i 4.000.000 (quatre millions) de hernieux ontété, par eux, délivrés de leurs souffrances.
S.000 (six mille) Doctours-Médectins en re-

, commandent chaque jour l'application ài leurs malades.
Très nombreux sont eaux qui ont été

soulagés et guéris dans notre région, quele grand praticien visite depuis de longuesannées, et où sa compétence et sa loyautésont si justement appréciées.
Défiez-vous donc des promesses mirifi¬

ques des soi-disant spécialistes absolument
inconnus, et rejetez les traitements mysté- Vri eux. aussi vagues que fantaisistes, qu'ils
vous proposent.
Vous agirez en gens avisés en réservant' votre confiance aux Appareils de A. CLA-

VERIE et. en profitant du passage de l'émi-
; nènt spécialiste, qui recevra de neuf heuresà quatre heures dans les villes suivantes :

Nérac, samedi 5 juin, hôtel de France.
Villeneuve-sur-Loî, dim. 6 juin, hôt. Gâche,
Agen, lundi 7 juin hôtel Central-Moderne.
Thiviers, mardi 8 Iuin, hôtel Terminus.
Pérlgueux, mercredi 9, hôt. des Messageries.
Tecrasson, jeudi 10, hôt. des Messageries,
Ribérac, vendredi 11, hôtel de France.
Bergerac, samedi 12, Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 13, lundi 14, mardi15 et mercredi 16. Grand Hôtel des SeptFrères, 36, me Porta-Dijeaux.
îîlaye, jeudi 17. hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi lg. hôte] de France.
L^ Réoia, samed' 19 Grand Hôtel.

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignements gratis

et discrètement
A. CLAVERIE, 234, Faub.-St-Martin. PA'

Rrindb BOUCHERIE HÉLIÉS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

b /Bittdck. Pointe » l'o» 4' 70
vEstrecOtes. Rétl s 08 4' 40

S IPot-au Feu
a ' 2' 40 et 3' 50
MOUTON : Giiîol et Fines

AGNEAUX DE GRAVES EXTRA

(Cai
< JFilet et Culotte 4(7'i
52 (Tendrons 3'8!l
5» (Blanquette 3'54

5'

Grande SaBeherie de Toulouse
182, rue

BŒUF extra
Fondaudège, 182

VEAU blanc
Aloyau. Côtes flnes.4'45
Pot-au-Feu 2f40
Bôli» préparés 4'35

Carbonnnde quasi filet 4f75
Culoile, Tendrons, CSatnn 3'O.ï
Rasoûl 3'45

NOTA. — Aux Clients de comparer la qualitéde nos Viandes et nos prix.

GUDE BOUCHERIE DE BORDEAUX
73, RUE SAINTE-CA THERIKE

CARucns ) Poitrine Bceuf et Cou.... 2' 25u* j Anguille, Veine. Caprin. 3'75

ARRIVAGE DE VEAUX EXTRA
Meilleur marché que partout ailleurs.

CEREALES» — Avoines. — Chicago, le Jî juin. — Aubushel en cents : sur juillet, 93 5/8 (94 3/8); sur septem¬bre, 79 (79 5/8).
Blés. — Buenos-Ayres, le 2 juin. — Aux 109 kilos :

3 . juin, 22 75; juillet, 21 75.
Rosario, le 2 juin. — Sur juin, 21 50.
New-York, le 3 juin. — Blés d'hiver : eours non par¬venus.
Maïs. — Chicago, le 3 juin. — Au bushell en cents :

sur juillet, 173 1/8 (176 1/4): sur septembre, 160 (lbi 1/2).Buenos-Ayres, 2 juin. — Aux 100 kilos : sur juin, 10 20Rosario, 2 juin. — 9 80.
RESINEUX. Londres^? juin. — Térébenthine jJr-

GRAISSEZ vos MOTEURS
y* LHU/LB.

NEGROLEAB
I

(180); juin-août, 174 (173);
Savannah, 5 juin. — Térébenthine : en forte baisse,169-169 (178). — Résine K. W., 16 50 à 18 75.

régulière. — Disponible^
juillet-décembre, 154 (153).

CAFES. — New-York, 2 juin. — Disponible, 16 8/9(16 3/8).
Rio-ae-Janeiro, 2 juin. — Recette du jour. 6,000. —.Change sur Londres, 15 13/16. — Standard n. 7, 11,175. —

8tock, 402,000.
Santos, 2 juin. — Recette dn jour, 6,000. — Standard

n. 7, incoté. _ Stock, 1,929,000.
Sao-Paulo, 2 juin. — Recette du jour, 6,000.Le 3, fête à Rio et Santos.
Le Havre, 2 juin. — Terme. Cours de 10 heures (clôtu¬re du 1er entre paronthèses) : iuin, 234 75 (234 75); juil¬let, 231 50; août, 225 50; novembre, 208 50 (208 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 1er juin. — PlantationCrêpe n. 1, disponible, S ah. i 1/4. — Para dur disponi¬ble, 2 «h. 1 1/4.

81 YODS N'AVEZ PAS DE TABAC
Vous n'avez pas besoin de pope, dit làSagesse des Nations, niais vous avez be¬

soin d'un FLAMIDOR. Ce briquet parisien
a désormais la faveur pour tous les em¬
plois, dans le ménage, il remplace le,allumettes devenues « hors de prix ».

Tous débitants de tabac et bijoutiers.

Le. Directeur. { gf. SoUlLHOU
L» Gérant, G. Bouchoh.— imprimerie spéciale

Etude de M« A. DESPUJOL,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 heures, mai¬
son, rue des Frères-Bonie, 27. M.
là p., 15,000 fr. Visite, lundis et
vendredis, de 14 à 18 heures.

Vtude de M» DUHAU, notaire,"
20, c» Georg-es-Clemenceau.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Chambre des notaires à Bordx,
mercredi 7 juillet 1920, h 13 h.
1« Corps d'Immeubles à Bor¬

deaux-La Bastide, rue de la Be-
mauge, 46 et 48, consistant en
)Va6tes locaux dans lesquels sont
.Installées : brasserie et boulan¬
gerie. Mise à prix : 40,000 francs.
2° Emplacement à Floirac,

(chemin ae La Sauve, 1 hect. en¬
viron. Mise à prix; 50,000francs.
3° Et Maison à Règles, boule-fvard de Bègles, 231, élevée sur

*ous-sol, rez-de-chaussée et 1er
étage, jardin à la suite. Mise à
prix : 15,000 francs.
S'adresser pour visiter, sur lesMeux, et pour tous renseigne¬ments, à M» DUHAU, détenteuru cahier des charges.•i V treuil mécanique et ac-■ cessoires, ét. neuf. S'ad.)ft-aman, forgeron, Bldache.

tFRFT * t- 5 disp.im.Clermont-CH1.I Ferrand-Bx. Tél. 1904

ËQ fr. à qui fera louer 2-4 piè-ae» vl5e" près boulevards
a ^ 5 î® ou dans un mois.André, 49, q, Bourgogne. Bx

V IN S
pTamns, Pondre dœQfs, Aritic*Citrique, Amiantes. TerJe d?in!ffusoire. Prix de gros. R, SAVIA83, rue Rode, %3, Bordeaux. '
.œnologie^"Traitement préventif et curnlif de»

,î?!r aÏF«xVp.?n/<?'.?,ariaa " * s -etc. G. TESXIËR, 46 48. r. Camitle-Godard, Bdx. Acide» tarlriqo» (t citrtqn».
A VENDRE viÀla en bols 2:™

iV . pièces, toutesmeublées av. terrain, libre tout
de suite. 7,500 fr. — S'adresser •
e. MAZET, marché de meubles,75, rue J.-de-Carayon-Latour, b*

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent paa cours, vieux
Rentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Loia

J'ACHETE TOUT » bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Qatlnsau, IL oours d'Albret, Bx,

IMEIDMIÈDC indique gra-lnrlnmlcnc t alternent le
régime qu'elle a suivi pourmaigrir. Ecrire JUDENNE, 57,rue de Dunkerque, 57, Paris.

J'ACHETE meubles, glaces, mê¬me ans cadre; laine, plume,débarras, camions et voitufes
automobiles. S'adresser : R. AR-
RIVE, meubles. 8, pl. Mérladeck

606
L'application du 606 et de» sérum» fissurant la guèriton contrôlée de la SYPHILIS d»M*L*PJESURiX AIRES «t leur» compllcalions (RETRECISSEMENTS. KHUMA l'ISMESECZEMA, etc.) se fait tous le» jour» à VINSTITUT SERO1HERAPIQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLESBrochures et renseignements gracieux sur demande au Médeoin-Che/.

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux. Bx
A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRERéparations toutes marques.Transformations de claviers
45, rue Bouffard. Téléph. 28^1.

SACS VIDES
I U Maison NEUSY, 4s Bordeaux, 1B est la mieux lournie de la place.' IB Toutes dimensions et 1" choix. g

HUI LE ■d;oli - ' -115 fr': d- ta~ble, 95 fr.; comest.,
fr. post. 10 lit. (suppl* 1 fr. 25
par 5 Ut.) SAVON 72 X, 10 kil.,
,52 fr., franco cont. remb'. Hui¬
lerie du Littoral, MARSEILLE.

ECOLE STENO-DACTYLO
39. r. Ste-Catherine, Tél. 43-99.
COMPTABILITE — ANGLAIS
Location machines à écrire.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VINICGLE NOUVELLE 190'
L'>*»» *43, ruo Peyronnet l's'sa

J' A PUèTC meubles, lames,HunblC plume» ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour ri. Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
U CHAV1GNB

5, rue Ravm.-Lartlgue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES C fl E) Dsur voiture rWlill

CRÉDIT NATIONAL
Emission d'Obligations 5 •/,. Net de tons Impôts. 8 tirages par an

HUIT LOTS DE UN MILLION404 lots formant en tout MO millions de frazios
PHI3C s 485 FHARTOS

sans irais BANQUE Jules MOLINA de l'intendance

27, cours
Baljuerle
Bordejux

Lia Grande Marque

SPHINX' Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE \
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

RAPIDES&pd?î2-s^é?MRdToTOUS» (ISlUbW (Consultations gratuites). Bureaux:24,r. Rotian.Bx

606
nnftSâSUË 52 hect• Très bellou vite ris sïfc maison maître li-Dre, 2 métairies, cheptels morts

toutes cultures, éleva-ge Prix 200,000 fr. Ecrire Tré-zel, Agence Havas, Bordeaux.
IMPORTA adon demflo courtiers

w}' p> P10*5» sans caution.
a ex- Se prés. A M.Arnould, 60, r. Pn-Galllen. 1er ét.

BILBÂO-SANTÂNDERDéparts réguliers par vapeurs.Henri Julia et Cie, armateurs,26, allées de Tourny, Bordeaux"
Commerçant dé» bon domesli-quo, léger roulagp et manu-
tontion. Ec. Toutry, Havas. Bx.

AV. alambic chauff. vap., tablefonte av. générât, et bassine
ét. n. Boissonade, Condom(Gers)

VOIES URINAIRES
Goutte maiiuale, Prostaliie. Cys-
tiste, Rétréci»«ement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (006-914)
et toutemisère sexuelle des deux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapiquedu S.-O.
23, c" de l'Intendance, Bx

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

NATALIS
5, rue des Trois-Conlls (pr. pla¬
ce St-Projet), bijoux, diamants,
argenterie moderne et ancien¬
ne d'occasion, soupière, légu¬
mier, plats, cafetières, couverts,
etc. BU" fourrures. Achat, vente
DADCIIMEDIE demfi» bonne
rnarUITlCniE contremaî¬
tresse, situation d'avenir. Ecr.
av. référ. Loric, Ag. Havas, Bx.

FW. I)., camion 3 ton. av. re-• morque 8, ridelles Bâché,ét. neuf. Tourist Renault 20 HP
ét. n'. Joyeux, Valence-d'Agen.

CAMIONNETTES
Motobloc -1,500 kil 15,000 fr.Delaunay 2,000 kil 15,000 fr.(Panjhard-Levassor 1,000 k. 3,800*Brasier 1,000 kil 11,000 fr.

Parfait état mécanique.30, avenue Carnot, 30, CENON.

PHOTOGRAPHES
Retouche. Projection. Tirage.M»» l«r ordre. Création nouvelle.L. Raymond, 37, r. Villedleu, B»

MECANICIENS brevetés de pre¬mière ou ûe deuxième classe
de la marine marchande trou¬
veront place officier mécaniciendans grande oompagnie naviga¬tion Pour renseignements, écri-
re MARiNI, bureau du journal.
CHAMBRE coin nov. à v. Dé-
part. 5, rue Valdec, l»r ét. Bdx.

F1LANDIERE avec engins, 2 li¬gnes, à vend. S'adr. Mègre,
Port-du-Noyer, Arveyres (Gé<>).
PAMIfiMO White 2 tonnes,uHmiUnO 20,000'; Packard
S t. 'A 21,000'; A. S. 4 t., £8,000';
très bon état. F. ROUFINEAU,
Mornac-sur-Seudre (Char.-Inf.).

PERDU Jeudi par (emme ser¬vice, marché Récollets, por¬
te-monnaie av. p*® somme. Av.
v» Malbos, 49, c. Argonne, Bx.

CHÀRyENTIERS"demandés
BLERIOT - BEGLES (Gironde).

RÉCOMPENSE
au commissionnaire qui a ap¬
porté lundi soir des marchandi¬
ses, 4, rue de l'Abesse, s'il se
fait connaître, 146, boulevard du
Président-Wilson, 146, Bordx.

INGENIEUR demandé pour_ di¬rection import, usine, sérieu¬
ses références. Ecr. Kola, b. j'.
DCDnil Portef 5 h 600 fr. Rap.rCnUU ou prév. 222, c. Ar¬
gonne, 222, Bx. Frapper 2 coups.

136!' l'hecto vin rouge extra;
l24, rue de Saget, 24, Bordx.

ON DEM. bonne à tout faire:
bons gages; 30, r. du Mirall

A VENDRE
1 tombereau, 1 baladeuse

2 jeux de harnais et accessoi¬
res, le tout en parfait état. —

S'adresser à LA CORNUBIA,
quai de Brazza, Bordx-Bastlde.
QA1UUQUES montées et bottes
" k v. 43, cours Somme, Bdx.

DEMANDE bonne tout falrej14, boiilev. Antoine-Gautier.
fi 1J mais, vide 6 p., eau, gaz,
" " • Jardins, 22 av. Aug.«Fer-
ret, Bouscat. Vis. dim., i à o».

Chambre meublée, cab. toil.,élect., à louer centre pied-à-
terre. Ec. Pastry, Ag. Havas, Bx

LE

fty DEMANDE cuisinière pourvil campagne environs Bor¬
deaux. S'adres. Confiserie Bor-
dolaise, )2, rue Voltaire. Bordx.

AV. attelage cheval et carrio¬les et bicyclettes hommes;
181, ch. Frédérlc-Sévène, Talence

V. cuisinière état neuf 1>»20.
BRONER, 23, rue des Faures.

Acffèterais VOITURE ENFANT,lit, layet». Ecr. LYS, bur. j1.
49» R. I., à Bayonne, de-
mande des musiciens (E.

V., rengagés ou commission-
nés), appolntem. suivant talent.
S'adresser au chef de musique.
A V. voiture enfant et tuyauH plomb 14°». S'er 87, r. Hautoir
A V, bicy. hom., 8, r. d'Alzon.

Anglais, cours, leçons, d»>« angl.10, r. Rodrigues-Péreire, Bdx.
CITROEN 4 pl., neuve, dern.mod., à vend., livrais, imm.
Ecr. TKIAC, Ag. Havas, Bordx.
ny CHERCHE GLACE DEUN CHEMINEE ayant envi¬
ron 1 m. 10 sur 2 mètres. Ecr.
l'LOD, Agence Havas. Bordeaux
Dn^Q SCIEURS DE BOIS etHUilO faucheurs demandés;54. chemin d'Eysines, 54, Bordx.

Encaisseur dem«, retraitéconviendrait; 76, c. Balgueric

JE DONNE remises, 'à^'rcy
prés, sér., h"»» ou dm». J. MAR-
TINA, 120, r. Consolât, Marseille

Chambre vide dans Bordxav. ou sans cabinet toilette.Ec. PLAYER, Agença Havas, B«

ÉLECTRICITÉ
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES, SECTEURS. USINES. THEATRES, CHATEAUX, etc.Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens Etait"clémançon, 17, cours Clemenceau, Bordeaux
"LETRESOR CAPITALISATIONin forme ses sociétaires que tes bureaux pour l'Agence du Sud-Ouest,actuellement 19. rue Daupbine, seront translérés à partir du & iuin166. rue Sainte-Catherine, à Bordeaux.Dames courtières bonnet enue demandées. S'adresser V. Dechartre, Directeur régional.

SOCIETE D'ENERGIE ELECTRIQUE DE C00TRAS
Tirage d« 18 Obligations dont les numéros suivent :*9 66 123 3î>« 413 455496 561 562 566 517 51»569 586 642 7ÎO 776 896Remboursables au pair avec le coupon n» 14. à partir du 1»' Juilletprochain su Crédit Commercial de Franee,8, rue d'Orléans à Bordeaux

EXPEDITIONS RAPIDESi.ItOUP.\(»l'S PARIS et P, O. — Rhums, Vins de liqueurTransporta VerdoiB, 5, quai Sainte-Croix, Bx
papifrç pfimtq stock important - vrsn »t possJTH •_! Lny r LI 11 lu albums, échantillon francoPEACOCK C° LTP. e. wua rolland. bordeaux, • téléph, a«.7o

SYPHILIS (Guériton contrôlée). lïÊTRftUISSKMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLIHI0UE WASSERMANN, 28, r. Vltal-Carles,28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 b. Brochure et renselgnem. gratuits

Ç J p r.r r 1H sa r 1" classe, reçoit pension'". Consultations tous lesOAuL I L II! m L. jours. M»» CREVILUAT, r. Judaïque, 440 bis.

606
BORDEAUX - LYON

10 ton. disponibles camion-auto.
SAINT-BONNET & LEON, ruedu Saujon, 19, Bordx. Tél. 11.20.

f)y DEMANDE une bonne àUN tout faire et cuisinière;117, cours Victor-Hugo, Bordx.

Chambre, s. à mang., salon, fi¬nancière, presse à cop., gla-
ces, chaises, a v.; 2, r. Ilenri-IV.

A VENDUE s. ,'i mantier bollnnd.p. cause double emploi; 37, r.
Conduise, 37, 1»» étage; 2,300 fr.

25 a., cour»
affaires commercial.,

connaiss' anglais, retour d'A¬
mérique du Nord, cherche fonc¬
tion Bordeaux ou environs. Ec.
PROPEL, Agence Havas, Bordx.

JEUNE ho""e

VENTE APRES DÉCÈS
par le ministère de

fT A. BÂRINCOU °priseur.
à B», 76, c. G.-Clemenceau, 76.

Le dimanche 6 Juin 1920, à 13
heures, dans une maison située
à Ambarès, quartier de Raba-
nau, appartenant h M. Pierre
Melle, il sera vendu :
Plusieurs chambres à coucher

en noyer, secrétaire, grandes
armoires, glaces, pendules, cou¬
ches, vaisselle, verroterie, linge
de ménage, vestiaire d'homme
et de femme, etc. Un très beau
lion en bronze.
Au comptant, ÎO y, en 6us.

A céder mag. aliment. 800f p. j.Dumas, 34bis,r.Soleil,Angoulêma

MOTOS F. N. 1920
1 et 4 cylindres neuves. Declè-
ves, 215, rue Judaïque, Bordx.

A VENDRE

ON DEMANDE ouvrières et ap¬prenties payées pour coutu¬
re et tricotage, w. R. Tapie,
41. rue Ôharles-MarlonneaU, Bx

ASSOCIÉ
Petit oapltal demandé urgence.
Ecr. Palel, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE
Camionnette A. S. 16 HP, parf.

* iriraj? 'g ni. te
CANOT-AUTO A V.

Jolie forme, excellent état. Ed.
Panely, Agence Havas, Bordx.

TRÈS BELLES CAISSES
en beau sapin de 20 m/m d'é¬
pais. Dim. Int. 106-58-87. Barrées.
A vendre ch. KBHRJG, outilla-
ge vinicole, 45, r. N.-Dame. Bx.

U BARRIQUES A V., 50 lr. Ecr.
Pansy, Agence Havas, Bordx.

VALET DE CHAMBRE^
grand hôtel dans les Pyrénées
pour saison. S'adr. 37, cours du
Maréchai-Fooh, de 1 h. A 3 h.

Innfl Ir. qui fera louer maf!««w son ou appartement 7-10 p., gaz, élect., Bdx ou banl.Ecr. Pated, Ag, Havas, Bordx.

ON DEMANDE,rrenam3:hre et cuisinière p» Bordeaux.Réf. Ecr. Pelvys, Ag. Havas, B*

CHA.UFFEUR auto, sér., bonn.référ., demande place. Ecr.,PIAVOR, Agence Havas, Bordx.

A US Mnpc terrain lndus-BLHwnS, triel près bou-'^S?.rA.et chemin de Pessac. Ec.
PEBLÙ, Agence Havas, Bordx.
Hère famille b. slt. dem. louerr ôch. vide av. jardin, 4-5-6 p.,Bfiou banl., paier.6m. oui an av.
Soladié,génie,çter, q. paludate.B»

Etude de if» DESPUJOL, avoué,
54, c. G .-Clemenceau, 54, Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 15 Juin 1920, A 13 h.,maison à Bordeaux, rue M&blv,
16, et rue Michel-Montaigne, 9<M. à p., 40,000 fr. On yislte mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16.

VENTE PUBLIQUE
ardi 15 j ' "" "

u par le i
GUFFLET, oourtier asserment

Mardi 15 juin 1920, il ser$

au magasin C du bassin n« ^
des docks et au magasin Au-
cane, quai de Brazza :

5.181.600 kil. mais Chaieiicoooét
provenant du valeur gTRELIS-
S'adresser au courtier .ven¬deur, 4, place Gabriel, et au ré¬

gisseur du ravitaillement, 68,
cours Georges-Clemenceau. 1

BELGE 39 suis, anglais, rompu,aux affaires, grande expér.France, Angleterre, Afrique 00»oldent'», cherche direction coin*mercial'e ou bonne situât. BordJ
', bur.JL

SUVi vu DVUUO OIUUO

ou Maroc. Ecr. BELGY,

PIANO AUTOMATIQUE Matneuf, marque «La Cape», bl
.vendre, superbe occasion. S/a¬
dresser «Hôtel et Restaurant)
des Sources», à GAZINET (G<">

SUIS ACHETEUR petit ohevalou Ane avec harnais et cher»
rette. Faire offre «Hôtel et Res¬taurant des Sources », Gazlnet.
nM DEMANDE d'oooas., mal»
UR en bon état, pompe c-e pres¬
se hydraulique pôur fortes pres¬
sions, complète avec bacne^ kc.
HIDR.C

, complète avec oacne. &ç.
,OT, bureau du journal#

CHAUFFEUR mêcan. auto ex.pér. d«® empl. cond. c&mlonl
nréfér. Ec. bur. du j', E. S. 44,
VEND im. Ford neuve (309
k^) ' torpédo 1920. FERRIER.

20 r. t..-Gambette, 20, A Bègles.

DEM louer pour l'été apparte¬ment meublé deux ou trois
■)«» environs Bx, près gare ou
ram Ec. Pathos. Ag. Havas, B*

NOURRICEfin7ircmsCUVliL/ILO DA YLVJ-

nuuii>"w" ifundfe. Ecrire i
FLASH, Agence Havas, Bordjç.
«winnliru*! UftIB


